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dernière minute 

Chirac menace 
les soldats 
et le 

• mouvement ouvrier 

Communiqué 
de la L. C. R. 

La déclaration de Chirac menaçant de la 
Cour de sûreté de l'Etat ceux qui aident la 
Juste lutte des soldats est une déclaration de 
guerre contre les soldats et l'ensemble du 
mouvement ouvrier. Elle témoigne de la 
force grandissante des comités de soldats et 
de l'isolement du régime qui n'hésite pas à 
menacer le Parti socialiste.. . Le pouvoir 
s'affole mais a montré qu'il est capable de 
frapper. 

Ce n'est pas la menace d'un tribunal 
d'exception qui résoudra les revendications 
du contingent. La L.C.R. continuera à ap­
puyer les comités de soldat\ parce que leur 
lutte démocratique est légitime 

Face aux menaces de Giscard. c'est l'en­
semble du mouvement ouvrier qui doll 
faire face dans l'unité en se solidarisant 
concrètement avec les comités de soldats 
dont plusieurs sont déJa parrainés par des 
sections syndicales. La crèalion d'un syn­
dicat de soldats soutenu par les centrales 
syndicales représenterait la meilleure parade 
aux prétentions du pouvoir. La L.C R. ap­
pelle toutes les organisations ouvrières a 
s'adresser dans l'unité aux soldats. a ne pas 
les laisser isolés et a se tenir prêtes a 
riposter massivement à tout acte de 
répression. 

le 26 novembre 197 5 
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La guerre civile au Liban 
Angola l'indépendance 

a la hbra1111 ROUGE. 10 ,mpasn Gim!née PARIS 75004 

EDITORIAL 

Espagne Le couronnement de Juan Carlos 

OUI T'A FAIT ROI ? • 

Juan Carlos, nouveau roi d'Espagne, adopte le style Giscard, dont il doit être le 
lointain cousin . Dans une certaine mesure, ils ont le même problème : comment 
sauvegarder l'essentiel du régime dont ils hésitent tout en donnant l'illusion du 
changement. 

Giscard a mis la réforme à l'ordre du jour de ses premiers mois de présidence, 
pour gagner du temps. Juan Carlos a retenu la leçon. Il ne pourra pas aller cepen­
dant jusqu'à s'inviter, le soir, à la bonne franquette chez les familles basques .. . 

Sa« grâce» est d'ores et déjà, en effet, à la dimension du personnage et de son 
avenir : une toute petite grâce, parcimonieuse et mesquine. Son « indulto >>, un 
« indultillo ». 

Juan Carlos a exactement repris les mêmes mesures qu'envisageait le gouver­
nement Arias Navarro, il y a six mois ... peu avant l'adoption du décret-loi anti­
terroriste. 

Sur les quelques 2 000 prisonniers politiques, combien vont sortir 7 Ceux qui 
sont condamnés à moins de trois an de prison et qui ne tombent pas sous l'accusa­
tion de terrorisme. Ce grief, vague et extensif, se prête à toutes les interprétations 
possibles ; il laisse en fait l'application de la grâce à la discrétion de l'arbitraire de 
la magistrature, qui sera appelée à revoir cas par cas les dossiers 1 

Il est donc dès à présent certain que des centaines de militants, ouvriers, révo­
lutionnaires, nationalistes basques, catalans ou galiciens resteront dans les 
geôles. Encore plus seuls, avec l 'amertume de leur attente déçue. Encore plus 
menacés, par les sévices de gardiens qu'excite l'inquiétude, la peur du lendemain, 
et le sentiment qu'une période d'arrogance et d'impunité touche inéluctablement à 
sa fin . 

En coiffant la couronne, le souverain se devait de jeter un peu de poudre aux 
yeux. Il était obligé d'offrir un geste aux chefs d'Etat, Giscard en tête, venus 
assister au Te Deum d'intronisation. Non par libéralisme ou par tradition. Mais par 
simple calcul. Préoccupée par les convulsions de la révolution portugaise. la bour­
geoisie européenne manifeste un ralliement spectaculaire au juan-carlisme. Elle 
est disposée à alléger de son mieux les difficultés économiques susceptibles 
d'aggraver les luttes de classe en Espagne, et à réintégrer au plus vite le nouveau 
royaume dans la communauté européenne. A la seule condition que Juan Carlos 
leur en offre le prétexte. C'était la but de la grâce royale, saluée, fêtée, grossie 
comme à plaisir par les radios et la presse aux ordres. 

En fait, Juan Carlos s'apprête à assumer pour l 'essentiel l'héritage auquel il a 
plusieurs fois prêté serment : l'amnistie au rabais, qui n'efface pas le délit, sera 
bientôt suivie des procès contre les militants du PCE. La répression se maintien­
dra, quoique sous une forme plus discrète, en renonçant à la perspective délicate 
de nouvelles condamnations à mort. 

Le << deuxième souffle du régime », accueilli avec soulagement par certains 
courants, qui craignaient de voir Juan Carlos fléchir d'emblée sous la charge, ne 
saurait faire illusion : il dépend pour beaucoup du répit que lui accordent les nou­
velles tergiversations des partis réformistes, et le renfort des bourgeoisies euro­
péennes. La formation du prochain gouvernement viendra probablement confirmer 
les intentions du monarque intérimaire. de ne pas aller au-delà de<< l 'esprit du 12 
février »(1), et de ne consentir aucune concession sérieuse dans le domaine des li­
bertés démocratiques. 

Pourtant, même ces mesures limites, destinées à donner le change en apaisant 
les fidèles. en peuvent qu'exacerber la crise du régime : qu'il se résolve ou non, en 
dernier recours, à céder davantage, face aux exigences d'un mouvement de masse 
qui ne patientera pas au-delà de quelques semaines ou de quelques mois, Juan 
Carlos sera balayé avec la dictature franquiste à laquelle il a vendu son âme. 

En France, Giscard a ajouté une nouvelle ignominie à l'histoire du drapeau ver­
saillais en lui faisant porter le deuil de Franco. En appuyant de sa présence 
l ' opération succession montée de toutes pièces par le dictateùr finissant, il en­
dosse tout l'héritage du franquisme. Et à l' heure où son premier ministre tient des 
propos da guerre civile. il y a là plus qu'un symbole. 

En se penchant sur le berceau de la monarchie espagnole, Giscard suit les 
intérêts de sa classe. Le mouvement ouvrier ne peut rester passivement suspendu 
aux initiatives du nouveau régime ; il ne doit pas se laisser démobiliser par l'at­
tente d'hypothétiques concessions. 

Nous devons au contraire relancer en profondeur la campagne pour la libéra­
tion immédiate de tous les prisonniers politiques et le retour des exilés; pour la 
rupture des relations avec la monarchie et le boycott de l'Espagne franquiste, pour 
le renversement de la dictature. 

D.B. 
26 NOVEMBRE 1975 

(1} Le 12 février 74, Arria1 Navarro, nommé premiet' ministre. avait prononcé un d11cours u d'ouver­
ture u. L'ouverture s'est terminée comme on sait: par une loi sur les associations exigeant la fidélité 
à la Phalange, et par les cinq exécutions de septembre dernier 1 
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ESPAGNE 

L'EXTREME-GAUCHE ET 

LA<< NECESSAIRE ETAPE DEMOCRATIQUE >> 

La mort de Franco met à l'ordre du jour tous les débats stratégiques et tac­
tiques sur le type d'alternative politique à la crise du franquisme . Or l'ensemble des 
organisations ounières et révolutionnaires abordent la future révolution espagnole 
avec des réponses divergentes, voire antagoniques. 

Les réponses de la .Junte Démocratique - animée par le PCE, le PTE, Ban­
dera Roja, et des courants authentiquement bourgeois en particulier autour de Calvo 
Serrer - et de la plate forme de la Convergence démocratique - animée par le 
PSOE, le MCE, la Démocratie chrétienne - sont· majoritaires dans le mouvement 
ouvrier espagnol. 

Seules, la LCR-ETÀ.VI, la LC, l'OICE, le FRAP, parmi les organisations qui 
ont une audience nationale, se sont aujourd'hui refusée, à intégrer ces deux blocs 
politiques de collaboration de classes. 

La ré1·olulion espagnole sera socialiste ou ne sera pas ! Voilà pourquoi les 
marxistes révolutionnaires engagent une bataille systématique pour la mobilisation 
unie el indépendante de la classe ouvrière, pour la préparation d'une grève générale 
qui abattra la dictature. Une telle orientation est la seule susceptible de combiner la 
lutte intransigeante pour toutes les libertés démocratiques et pour la sàtisfaction de 
toutes les revendications ouvrières avec l'affirmation d ' une perspective socialiste qui 
exclue tout bloc avec les partis bourgeois. 

L'analyse du caractère démocratique bourgeois de la ré,olution guide le PCE 
dan, la recherche d'alliances avec une série de fractions de la bourgeoisie 

espagnole ... allant jusqu'à la « droite cilili,ée," pour in,taurer une démocratie 
parlementaire bourgeoise. Cette politique exclue la préparation d'une mohili,ation 
conséquente pour abattre l'Etat franquiste, et explique son chois pour " le, 
manœuvres ., et la ,. ,tragégie de pre,sion-négociation .. sur de, fractions de 
l'armée et de l'appareil d'Etat franquiste . 

Entre I' allernatÏl·e des réformistes et celles de, marxiste, rtlvolutionnaircs, une 
~Qric de courant, hésitent . oscillent, affirnrnnt t:mtôt le caractère socialiste de la 
rt,•olution, t:mti>t la nécessité d ' une étape ou « phase ,. démocratique-populaire, 
ju.stiliant la mohilisation indépendante de la classe ouvrière mais participa11t à des 
hlocs - ,Junte et Convergence- avec des cour:ints bourgeois. (' ' est hl politique, 
du .VICE, de l'ORT, du PTE. etc. 

Cc, hésitation, sont aussi partagées par une ,érie d'organi,ation, ré,olution ­
naire, françaises qui, par leurs incompréhensions ou ambiguïtés, laissent la porrc 
0111crte :i une ,érie de positions politique, opportunistes. 

Ain,i le, di, isions rcl~vent de débats, de divergences stratégiques particulière• 
ment importantes pour le, organisations rél'Olutionnaires françaises. 

Ce débat, nullement académique, a immédiatement une série d'implications 
politiques "" les objectifs de luttes, la nature des alliance, à nouer autour du prolé­
lariat, l:t place des mots d ' ordre démocratique, et nombre d'autres questions 
6olitique,. 

A. Olivier 

Tant en Espagne qu'en France les analyses divergent sur le caractère de 
la révolution à venir en Espagne. L'affirmation claire et nette d'une perspec­
tive socialiste est le plus souvent noyée dans une nébuleuse « rupture 
démocràtique ». 

LE PSU, LA JUNTE ET LA 
CONVERGENCE 
e Chnstmn Guerche, c1c1ns T.S n° 676, 
e><phriue · cc Le problème a été parfaite 
ment fJOSé par Santiago Corllln, secréta,re 
général du PCE, quand 11 a affirmé dans sa 
conférence de presse. que le PCE n 'at 
tf'ndrait pas de perm,ss,on pour mstaller 
des permanences clnns route respagne 
dès que ln mort de Frnnco sera, t nn 
noncée. » 

A uclme cnw1ue n'est portée sur la tac 
tl'lUO et la stratégm rlu PCE riu1 loin 
d 'engager une moh1llsnt1on des masses 
pour la coni,uêtc des libertés démocratt­
fl UOS, manœuvre avec telle ou telle fraction 
bourgeo,sc dans lo cadre de solu11ons pol i~ 
tu1ues b ourgeoises à lt-i cnso dl1 
franriu1smc 

François Dcsmoulms rfons T.S n° 677 
a1oute : « Aussi dmt on cons1rlérN commP­
v ne nvancôe ,mportante la s1g,1atvre du 
Document commun le .10 octobre entre la 
Junw clémocrut,quf' et fa plate forme de 
la Convcrgencn <ltunocrat,que. Le refus do 
J.., cnntmtntl•, /',1f/1rmatron de la nécessité 
d 'une rupture démocmt,que semblent 
11uhquer quP lu dro1rn du PSOE .. a <lû 

Rouge n° 324 p . lt 

rocu/N Au </('m1•urnnt on ne peut que 
•wluer ln r~nh.rnt,011 d 'un tel m.Tord. Plus 
que JIWlfllS pour ltt g,1vchf' rt•vnluuon 
m11rP, sru:ir-1/1stP, cnmmumste, l'umtè l'St 

,1 l'ordre du JOor pour lu mo/11/J!WIJOn nt 
oour empècher que le fa.-.r:1!W1f! nf' se 
transfor,ne 011 monr1rch1P » 

On peut s· étonner il lit lecture de tels 
propos ridns TS 

D'uilorrl sur ln fonctton el le contenu 
cl '1111 tel ar.cord L01n de prêscntor uno 
.:1lrnrnnt1vc cles orçJc111Is,wons ouvrières n ln 
cnse i,111 secoue li, société espngnole, Il 
présente une solutH)n bourgeoise do 
co1lnborélt1on ctc clnsses. ne s' an a11uant 
m1llomcn1 nm: 111stt11111ons bourgeoises et 
étnt111110s rl1 1 froru1wsrnn. Ce 1exta n'exige 
p;ir oxomplo c1uc111lP d1ssolut 1on des corps 
spécmu)( rie roprnssI011 Ce110 (< rupture 
démocrn1111uo >1 os, l.1110 telle <( nvancée 11 

riue l 'Hccorri commun évtt c srngneL1sement 
de tra1tor C)(pl!c 11er110111 la quest ion de 
JuMl Carlos, <font le nom n'est 1ama1s cité . 
C'est (i'ri1llc11rs le rofus de !a convergence 
rh~rnocra11ri11c rio rMnoncer cla1remcnt et 
do cuor 8)(pl1c1temcn1 Ju.in Carlos comme 
solution rie con1111u1tê au frtmciwsme ci11I ,1 

provoqué lo ririp,1r1 de l'ORT ri ' 1111 tel 
organism1:t 

A 1111c un moment le PSU nf' ~1nnalo 
l ' P•1stencc rio composanros bourgeoises 
rlans l,l Jun,e et la Convergence et n'e)(1gc 
ln n1pwre rie'> orn,u,1sm1ons 011vneres .:ivec 
<IP telles comr,os;u11os 

S1 r:1r11Clû sr. wrm1nc p.ir l.t nécossné 
11 d 'Nn1u'Chrr qur lt~ tm.c:,smt• .'->f' tm,1 
-.tnrmf" f'n monrm.: 1111• )> on ne signale, a 
nucun rnomc,'!I , ln nécess111! de sausfëme 
l 'onscrnhle des revo11rl1c a11c,11c:; ouvrières 
comrne bat,11II11 centrnle pour 111 mob1llsn 
11011 u,111a1ro. 0 1 sur1ot 11 011 0L1b he le 

rlévcloppcmen1 d ob1ect1fs socwlis1cc:; d11 

mo11vcmC'111 dos masses en Fspnç1ne .. 

Coin ost d 'au11rn1 pll1s gônnnt r,uc 
G11nrr.ho {BN ci11 PSU). d,111c; llll êd1tonal sur 
l:1 sohdnrné avec l'Fspagno. écrit : 
.< I · exemple 11ous v it.ml d' /(a/Je : s1J< 
nrg,111I ,rntmns l(flliPlll1PS (IP, IH 
01imormtm r:hrt-'liPnm• l'extrême 
gn11rl1r' v1cnne111 de constituer , 1n Com1-
1ri rle $Ohdnntl! Ce Com11é se r,ropose 
ri 'apporter u11 plo111 dPPUt ,wx forces de 
l' tmuf~1sc1smo 11sp,1gnol m rie développer 
l nlC ncuon n;it1on..1le c r mternauon.ile 
vI~ant ~ l ' 1solcmom polill<Jll" ot èr.<,nom, 
flt1e rlu régunc frt111qwsto » 

Voilfl I A l;i rnoh1l1c:;nt 1011 11nt!i11rn rlf" Ll 

r.lns5P o,1vrièrc 1n1ernat1□nale porn mrler lo 
prol1!1.1nat osp;1gnol et ses orqan,sauons 
d im s .,.i lutlf• c onire lo fnsc 1sme. le PSU 
préfèn-• IP u modèle,. 1tallcn rt'•m front 
d Orfjil11ISiHHH,s ouvrière!; itVOC If' ))ilrll 

h o11rqonis a11 pot1voIr ln rlômncrat1P 
c hré11011ne pmil soutenir 111 

rh!-.tlnctement leo.; fi forces de 1 · ,ni t• 
f,1sc1smP. espannol » rirn cornprennem 
,1u1ourd' l1•11 1·ensomble ~ 1 mouvement 
O\JVrtûr m;,1Is ,lUSSI des frilCIIOl1S crotS~11l 
10s rie l~i ho11rgno1s1c espagnole fr,1c1tons. 
qui 10111 d 'ëtrr appuyOcs rlans leurs 
mnnœuvrcs ri!! rnpl5trngc de l'apparr'1I 
, l'F.t,11 bm1rgern-;, drnvorH être rlémns1111ôco.; 
rn combm was i 

Ces {ll1ssements ce man1111e de fer 
me1C s11r ln ciuHstHm ries all1n11ces rie 
c lusses en FspilrJl1P pnuvcnt ne pas rcfk! 
ter l.i ponsôe de" milllimts ctu PSU Ils rr.,1 
voient tOl 110frns .inx ambiguïtés i,u'entrc 
t Icn1 le PSU, dans ses ri,JJ)ports vis tl vis 
rht PS 01 rlu PC en p;1rr1r.•1!1or ~111tom rln la 
normn rf(c Urltt r\ pop11li11rn )1, .1mh1ÇJtlités fllil 

rléllnuc hen1 so11vrr11 c.1 11 ll1l oppor1,1n1sme 
vis ;1 vis do I Union de !;1 Gauche e1 i,111 en 
Fsp,1f11H1 lt•s amPn('lll ;i un st11v1srn(! 
poh11q1u• dt> l;1 J111llf' fit rlr l;1 Cnnvcror.nc1 



REVOLUTION ET LES 
« CIBLES POLITIQUES»-

e nPvolqt,on i np1Pc,; avrnr affirm<> 
c11r riicwmc111 ln qf'c•"~s,v! r.t Ir. rlÇbo1ichf! 
nocessa1rcment socialiste du combat rtu 
prnlüt;1rii11 r.1 clos P'~llpln•, rl Espannr.. ex 
phq11n 

u Ma,s les révolutionnaires devront 
mettre en avant les mots d'ordre qui 
constituent des cibles politiques effec­
tives pour que les travailleurs décom~ 
posent le pouvoir de l'ennemi de classe 
et hâtent la victoire finale du 
prolétariat» (,1° 1111 

D Pmh!P-11. se pose u110 première 
<1IIr.sIIon (luclles sont <lonc cos « cibles 
I1nllI1q11r.s ,1? sont-ollr.s rnciu1ues ou 
s11ntôn1ciw~s J Oc (lt1els mots d 'ç,rdre 
s HtJII il ? 

Pour le momcn! r.r.s f1UOStIons sont 
s,111-. rf'ponsP i 

Sans asswrnle, 111 r.onfondre les 
poc,;11mn~ rio ROvoh11um i avec une 
11 1111k,mq11r. mganisilr1on revolut1onna1re 
.,sp;1nnolc. q11fi cela sou 0 .. rnd1ora Ro1n ou 
mimio le:-; poi:;I1Ions du MC E 011 rle 
1 0 R T , tl cs1 uor1ndt do posor rlos 
q•U!'...IIOllS 

ESPAGNE 

/'extrême-gauche maoïste évolue à droite 

□ Il est difficile de dresser 1111 i11ve111aire des diffé­
rentes composa111es de /'extreme-gauche en Espagne. 

Dïmcite d'ahord par les dures conditions de clan­
de.1·1i11ité a11rq11elles sont co111rai11tes ces organisa­
tions révoltitio1111aires, cihles pri1•ilétiées de la ré­
pression franquiste. dont des centaines de mililllllls 
croupissent dans les prisons ./àscistes, condamnés 
souvent ti des peines de plusieurs di:aines d'années 
de prison. Difficile aussi parce que l'histoire de celle 
er1rè111e-ta11che est une des plus 1011r111e111él!s et tor­
tueuses, entrecoupée de crises et de redasseme/1/s 
i11cess11111s que f'accélération de la cri.ie de la dicta­
ture franquiste dans la dernière période a encore 
exacerbés. Ainsi, ti côté de la di:aine d'organisations 
qui 0111 une impla11tatio11 solide à /'échelle nationale 
rnexiste111 une pléiade de woupes locaux qui varient 
d '1111e ville à /'1111tre. 

Parmi les organisations d'extreme-gauche, le 

Cc, organi<:11in11' ,ont le produit de l.1 radicali<:Hinn 
de la jcune,sc ouvrière c1 étudiante qui se dessine â un 
niveau de masse au début des année, 60 et provoque 
d'une part des cri...cs °'m:ccssivcs dans les organisations 
de jeunes.se des ranis traditionnels et d 'autre pan une 
l'une radicali<:tlinn des courant, chrétiens.' A insi. de 
aise, succcs,ives du PCI-.. et. en particulier du !'SUC en 
Catalogne. mussent en r,4-65 le l'CEI mil et en <, 7 le 
groupé« l ln itm "d\rn rn1i11a le l'CEl,l I.e, d1rigc:1111s de 
l'OCE(BI{) ont eux au-..si 411111é le l'Sl lC au déhut de, 
années 60 ... pour y rèadhèrcr d'a1lleur, dan, leur majori-
1é quelque dix ans plu, tard De la ,ri,c de, "Organ1s.1-
1inns Fron(" (Fl.l'-FOC-1:Sll \). nr~ani,111011 cc111ri,1c 
fondée dans les année, 50. par un g,:,,ure dïn1cllcc1ucl, 
d'origine C~llhol iquc. naitront le grmapl.! ,, Comuni ... mo n 
d'ou provient la I.CK. et l'OICI· .. l·.nlin lï ·. I \ est elle­
même issue de la t.:ri'-C de l'organi .... ,11nn de 1cuncssc du 
, icux parti na11onal1S1c bourgco" h.1,uuc. le I"'/\ 

L'OCI : VIVE LA 
REPUBLIQUE ! 

courant maoi:rte es, le plus puissant. Maoi:rme plus 
011 moins viole111111e111 teinté de s1ali11isme selon qu 'i( 
s 'atit du PCE(111I) qui apparait esse111ielle111e11t sous 
le sitle du FRAP, du MCE 011 de l'ORT. qui ril'a• 
lise/11 d'orthodo1ie dans leur Cl/lie de la pensée de 
Mao-tçé-to1111t m1ec le PCBiJ. aujourd'hui PT. 011 
qu'il s'agisse de l'OCE(BR). 111oi11s e111pres.1ée d'e111-
hoi1er le pas ci la direc1io11 chi11oi.1e, 1wta111111e111 
dans .w politique i111ematio11ale. En dehors de ces 
orga11isa1ion.1 11woi:11es. ,rois a,11res ortani.rntions 
hé11é(icie11t d'une audience rét,fle li ('échelle 
11,11io11tde : les deu r orgll11i.1t11io111 s1·111{111thi.1w11e.1· de 
la Quatrième /111ematirmale. la LC et la LCR­
ETA(VI), et 1111e orga11isa1io11 11(1ra-ta11che, l'OICE. 
Il y a enfin le cas a.uez spécifique de I 'orga11isario11 
natio11aliste-rél'Ol11tio1111aire ETA( V) dil'isée a1(/011r­
d'/111i en deux fractions II militaire " et II politico­
militaire >>, pro.fo11dé111:111 ancrée dans la réalité 
11atio11ale d'Ewkadi. 

! .es milt1a1w, d'onginc ~hré1icnn1,.• ont gru ... ,i le, n.1ng, 
de )a plupart de, orga11is.11i,11is ll'c\lr0111c-ga11chc. pan,­
culièrcmcnt r,uiré, par k, :1c.:1..•n1, JhlJ1UJi-..1c-.. des organi­
sations mao1st1.!,. c1 leur 0111 souvl.!nt arro11è une '<lliûc 
implantation <lan, la jeunesse ouvr ière. 1 'OR r c,1 
d'ailleurs directement i..;suc tl'unc org,rnis.111011 ,~ 11dii.:.1-
lis1c-d1ré1icnnc. r '\ST. 

D'important, n.:cla..;~mc1w .. poli1i4tu.~-.. ,c ,0111 pro­
duit, dan" la période rêccntc avec l'\1ggr,l\':.H11m tic l,1 
cri,e de la dictature franquiste c1 so11, lïmrac1 uc, 11111ia-

. tivc-.. prise..; par le, parti-.. ouvricl'. rèfor1111,1c-... 411ïl 
,·~1gi"sc de la cr~:Hion de la .lunu: Démocr:11i4uc ,rn1, 
l'impulsion d11 PCE 011 de la Convergence Dèmncr:111411c 
a lïniliativc du PSOI·:. Toutes les nr!,!ani,ati,H1, man1,1c-.. 
si.! sont compromiscs a de-.. dc.!gré . ..; divers da n:-. ci.!, co,tli­
thrn, avc~ des ror(;l.!S politique, hourg..:oi,..:,. " l\.•,1.:cpth•n 
h.lutcfoi~ du 1.- R,\P 4u..: son ..;c(;wrismc l",lri.:cn0 ;1 p,lu,,c 
;1 construire sa propr..: ~aru.::awre de« l·funt l'opulam: n 

~ 

ROvol1111on a sorti une pe111n brochure 
'Sur I EspJune et rlc nomhroux articles sur 
l,1 sItu.:11Ion des luttes r1c c l.isse dans cc 
p,1ys. Dans r:es art1clr.s. los cr1t1ques ;iux 
oneI1taIIons rr.fnrm1s1es <lu PC E. et du 
P S O E soni largemcn1 élhorrlOcs. mats 
1ama1s la questmn rie la Jl,nte 
rMmocrawwo et de l.1 Convergence n 'il ëté 
trnttôc on tnnt que telle. Ji.trn:us n ' ont été 
cnt,quées les orgnnIs.1t1ons rêvolut1on 
m:ures. membres ète ces coal11ions de colln­
hornt,on de classe 'i 

• fC Parce que la continuité monar­
chique, c'est la continuité de l'Etat 
bourgeois franquiste, de l'Etat des op­
presseurs et des assassins : 

en lonct1011 des alliances nvoc 101 ou tel 
soctorn bomgeo1s, mais p~ir los proprns 
méthortes rle la classe ouvnèrP, grèves, 
man1festat1ons, mob11isat1ons rlc 1mItes les 
organisations ouvnèrcs dan!-> 1 >1n1té 01 
1'111dépendance la plw• totale 

Or, loin do tracer une tellr. pcrspec11vc 
do mob1lisat,on de la classe. on pnrl1cl1lfer 
en 1ns1stan1 sur la préparnt 1011 rl une grèvr. 
générale poL1r abattre ln rl1 cImuro, 1 OCI nn 
centrant tOLIte son agitai 1011 concrète sur 
le mot d 'ordre de « République 11. vicie de 
tout contenu de classe ln bataille pour los 
hbertés démocrat1quer; e1 h11 suhstiwo une 
formule creuse. qlu no peut ê1 re comprise, 
dans cette phase f111ale de la d1ctmure, qL1c 
comme une autre forme de clominat ,on de 
la bourgeo1sIe : la républlqlm pî1rlementrnre 
démocrnt ,que bourgernse 

Ou bien Révolution i l)Cnse que. tac t1 
quement. 1 mtégmt1on de Band1era Ro1a 
nans la Junie e, celle nu M C.E. nans la 
convergence sont 1ust1f1ées, 01 alors 11 faut 
le niro. Ou bien révol11t1on I pense que 
1'11n1té du mouvement ouvncr, li' mOb1-
hsi111011 des masses en Espagne passent 
par r indépendance de c lasse 1ornle des 
orgarnsatIons ouvnères vis ù vis de la 
bourgeo1s,e 01 donc par la rupturn avec les 
Junte 01 Convergence rlrlmocrat1ques de 
tmues les organ1sat1ons révolutionnaires i 

C est co que nous pensons "''"s alors Il 
fnut cntIc,uer Banrlcra Ro1a. 1~ MC E., P.tc. 

M:uc:: on ne peut gmrlnr ln s11\>nc~ ft 
mom" C'ftl Il <;(')Il rlrvél:llf1 •tr 

A BAS 1A MONARCHIE 1 
REPUBLIQUE EN ESPAGNE 1 

Ce sont les axes qui déf1rnssent la 
politique de l'OCI sur l'Espagne. 

Au1ourd·hui la s1tuat1on politique 
espagnole met il l 'ordre du 1our la com­
binaison d'une lutte 111trans1geante pour la 
conquête de toutes les libertés 
démocratiques libéra11on de tous les 
prisonniers, politiques · droit de grève. de 
réunion, d~ m;1nifost,1oon. hberté de la 
presse. cxcrcêes par une assemblée con-
stituante élue au suffrage universel 
direct et rfune bota,lle pour la sat isfac­
tion de toutes les revendications ouvrières. 
pour l'11n1té el l'indépendance de toutes 
les organIsmIons ouvrières vers la grève 
générnlc qw abattra lil d1cta1ure 

Cela implique que touies les batndles 
tous les mots d 'orrlre pour la conquete des 
libertés démocrat1quos. se fassent non Pf'IS 

Ams1 lttttN pour ln convoca11nn ri une 
assemblée constituante nti pas lo mème 
crnns <111n ll111or pour la Rép11bhquc 

EK1.9e1 la convoca11on ne I Assemblée 
Consutuente c'est refuse, le régime 
pnl111nn<' Actuel et 1nd1rwer 1111e seules les 
forces ouvrières peuvent être ù même rlc 
rlof1111~ le rôÇJ1me poln1c,11c qu,• vou1Pnt los 
1ravwll~1 1rs. 

A11 r.ontra1re I ex1nonr.P no 1·1 ..... 
i "I \ ' 1\•' 1 t 



ESPAGNE 

L'extrème-gauche maoïste évolue à droite (suite) 

L'entrée du PT (ex PCE(i) l el ~e l'OCUBR) dans la 
Junte Démocratique s'est accompagnée d 'une profonde 
cvolu11on a droite de ces deux organis.11 1ons. cl a même 
conduit la maiorné de l'OCE(BR) a reJoindre dircc1c­
mcn1. en deux vagues succc,sive, les rang, du PSUC (le 
PC en Catalogne). Le M CE et l'ORT ont refusé d'entrer 
dans la Junte Démocratique. mais plus pour de, misons 
tactiques que de principe: " elles 0111 cri11qué dan, la 
Junte Démocrnl ique la préfiguration d'un gouvernement 
de coalition avec des secteurs de la bourgeoisie, elles n'en 
préconisent pas moins certaines alliances avec des partis 
bourgeois et se sont empressées d'adhérer moins d'un an 
aprè, a la Convergence Dêmocral iquc 

L'ORT a rompu aujourd'hui avec la Convergence 
Démocra11que pour dénoncer l'allitude plus qu'amb1guc 
du PSOI et des secteurs de la D émocra11e Chret1ennc 
représentés par Ru11. Gimenc, vis-a-v1, de l'npcra11011 
« libéralisa11on contrôlcc » que voudr,I11 engager le 
rCg1mc franquiste a l'heure de la ,uccc,,1on. mai, con­
tinue a préconiser la fusion de la Junte c1 de la Conver­
gence. Prisonnière de la conccp11on man-sIalin1ennc de la 
u révolution ininterrompue par ctapes ,,. cc, organ1,a-
11ons s·averent 1ncapahle, de dcfcndre l'ermcmcnI 1'1ndé­
pendancé de classe du pmletariat face aux d1vcr,c, for­
mes de la poli11quc de collahoration de c la,sc des organI­
... a,ion, réformistes FIie, ,c ,ont déja <langcrcu~mcnt 
avancëc~ sur la voie d'un "iouIicn. plus ou moin.., critique. 
au gouvcrne111cnI de coalition que l'C et l'SOE ,·ap­
prêtent a meure en place dès la chute <.lu régime fran ­
qu iste. A poursuivre dans celle voie. clics porteraient 
une lourde responsabil itc dans les con,cqucncc, dcsas­
trcusc, de cette politique. dont on voit les fruits au1nur• 
d'hu1 au Portugal 

Ceuc question est d 'a uI,1111 plus grave que par l'in­
nuence de masse rcclle do111 elles bénéficient. notamment 
en l:.uskad,. ces organisations risquem de comribucr 
sêneusemem à dévoyer les lunes de la clas.,c ouvrière 
veri; des objecufs compatibles avec la survie de l'appareil 
d'Etat bourgeois. au nom de la « néccss.1irc étape /lé1110-
cra1ique » dan, la révolution qui s'annonce 

Les organisations maoïstes 
OCE(BR) (O1'l!anisation communi,tc d' E,p•~•• - Rundcrn 
Roja) 

C\.'\I un noy,1 u de milrn.1111, 1"u' <lu P'-.1 ( ,111 <l1..•hu1 d1,....., 
,innec, 60 q111 ronde la revue Hi111tlcr.1 Hn1,1 \.'Il no,cmhrc fiX Cl 

,tructurc HLIIOllr de ccuc revu..: <l1.." 11ov1111\ 1111l11.11u, d,111' l,1 n.:­
!!Hlll de Harcclonc. I· n m:11 70. 1'11rg~1111,a111,n ,c r1,rm.ll1sl.! 1.!I 
rrcnd le 11nm tl'OC'lBIO. clk c111rc1H.·111 ch:s liens l'r,11crnèl, 
,1v..:c I'()(' Hcvoh11ion I èll I rance, m:!lgn,: le, rnne\ ditf~rcn~, 
l{lll ,cr,arcnt a l\:f'hu.iuc cette m~.1111,1111111 m,1111,tc ~1r,1ctèn,cc 
r,,r une rnlltU~IIC llpronunl'IC dtol!ICIC ,, ... ,,., 1, du PSU( ' Cl 
le gmuf)\: ukr.1•µaud1c ~u·1,..,1 k.c, lllu11011 ' Cour.nu 74 une 
<lnuhlc ',\'.I,,Il111 ~ p10Llu11 c1 la m,1101 m.: de l\)rian1-.;1t111n 
rc,1n1111. cn l.kn, ,,1µ11c, ,u~i;c"'''-'· le, r.111~•, <lu PSI 1

(' l .1 
1111uontc prcn<l .1h1" le nom J"()( 1 <BI{ 1. 1orn en 111.111111.:11,1111 
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La semaine prochaine, nous pour­
suivrons notre analyse de l'extrême­
gauche en Espagne. 

l'OCI et la République (suite) 
République revient à lune, pour un régime 
caractéristique do la société bourgeoise. 
de la dom1nat1on poht1que des exploiteurs 

01 bien sous les coups sans cesse plus 
forts du mouvemont ouvrier espagnol : 
c'est lo puissance du mouvement des 
masses pousse auiourd hui une série de 
fractions de la bourgeoisie ù quitter 
au1ourd'hU1. le navire franquiste, enfin, loin 
d'être retranchée dernèro le franquisme ou 
la monarchie, la bourgeo1s10 et les partis 
reform1s1es discutent ot tenteront une 
série de nouvelles combinaisons. qui iront 
de la monarchie, a ln réplibl1que parlemen 
taire bourgeoise. en passant par les 
multiples sortes de monarchie con 
st11~1t1onnelle ou sem1-const1tut1onnell~ .. 

CIMATRA (Perpignan) 

Trotsky a pu avancer le mot d'ordre de 
République dans l'Espagne de 1931 Mais 1I 
s'ag1ssa1t d'un contexte historique bien 
precIs 

chute de la dictature de Primo de 
Rivera, provoquée plus par la décom­
posIt1on eKt rème de la société espagnole 
de l'époque, I« les maladies de la v1e1lle 
société 1) que sous les coups du 
mouvemen1 des mass86. faiblesse ,m 
portante du mouvement des masses, 
retranchement des pnnc1pales fractions de 
la bourgeo1s1e centrale rachitique â 
l'époque derrière la monarchie. 

Dans un tel conte•te ce mot d'ordre a 
pu avoir une fonction de rupture vis à vis 
de la bourgeoisie. Mais très vite un tel mot 
d'ordre a été dépassé. et des que les con­
flits de classe se firent plus a,güs. à partir 
de 1934, Trotsky abandonna cette reven­
d1cat1on 

Au1ourd ' hu1. aucun des facteurs de 
l'époque n·ex,stent ; la structure sociale, 
les rapports de classe sont qualitativement 
d1ffllrents. S1 la d1ctat11re croule, c'est bel 
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Aussi. dans les conc1mons actuelles de 
la ,lutte des classes, loin d'être un mot 
d · ordre de rupture avec la bourgoo1sIe, 
« Vive la République ». désarme les 
travailleurs. Face aux manœuvres et aux 
pièges bourgeois et réformistes, ce mô1 
d 'ordre f1•e lino étape totalement ar­
t1f1c1elle à la mob1l1sat1on des travailleurs : 

Mais, qu'on se rassure, sI l'OCI. une 
fois encore. n'aura pas tracé de per­
spectives politiques pour l 'avant-garde 
Ol1vnère, elle aura trouvée un terrain d 'en­
tente et de manœuvres avec la poliuque 
social démocra1e ,._,o. 

Licenciés pour avoir arrosé la mort de Franco au 
champagne ! 

Oepms des semaines lU ils 111endct1ent çll I Oudnd ltt bete os.i mor'f! les 11avadl1urs on1 
som les bou1eilles apr11s le travail pou, Jê1er I evinemPnt Ul'I des d,u• ron1remd1t,u Hu 
cnuran1 de I• chose 1t h11ne l,we Mais Id dHflc1ton d u1t1g1 .,t\/e<: hrulaihle 1 D,tn-. 1~ l,n ? 

b1Hauemen1. elle a cho!SI !J otages. Qu elle a .1u~\11'1t v1rl1's de I eotrt11H1s,• 
les trilvadleu1s licences n· entendent pas sub11 ,.elle atldque 1nc1oyal.Jle t.all\ uposle Ils 

dénoncent. dans un conu1111nu111P. u 11 sentence arbitraire prise pa, le girant comme une tn 
terdlcuon d'upr1111on polillque » et uaff1rmen1 leur \0l11la111é a lc1 classe uuv11P.re 
espagnole te ( ) C1n1 in1dm1nibl1 et scandil111n ripres11on n'est 1111 pu 1ncour19'1 par 
11 campagne org1ms61 p1r le pouvoar et le p1trn1t cantre le droit d'actnut• pohuque des 
trava1lleun dans l'entr111J1te 1 

Nous ••tans que lt .. ,,nt 111 ll 'ano••• •161•Unf!lt tt que son 1ct1 timo11ne d'une com 
p11a1, avtc ln ag11N•••• fra1N1Ui1te1 

Noua cNaonc:o• vive••• 1'1111:re con1r11111iu1 pour IH maunis tr11t1menh phya,que1 tt 
ln ltrimadu moral11 qu'il 1nftigt 1111 tr1v1dlt11r1, prt11v1 de N h11ne et de ion mtpri1 pDUr la 
,ersonnt humai••· 1nCNr1g6 par l'attitude anti·ouvri•rt du 9'J1nt 

Il ut NIi de 1ignller que 1, contr1m1i1r1 lu1 -mim1 1'!1111 dicalre quelqun llmps ••P••••••• 11emllre du M.S.I. (mouvem1nt f11ci1t1 it1!11nl 
Noua d6-on1 IH profits rbfl1h par 11 p11rono1 de 1'1ntropr1M gric• à l'1N1uch1ge 

ltlr•gera •• noir (Nanl-1friClina 11 &paflnlla) 1n 111111Ht p1, cantrlints m0tale Il 1oci1l1. 
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LISBONNE 
ACCUSE LEC 

Le recul des soldats et officiers révolutionnaires 
offre un répit au pouvoir d'Etat. Mais la classe 
ouvrière ne s'est pas laissée aller à l'illusion d'une in­
surrection facile et son potentiel de lutte et d'organi­
sation reste intact. 
■ c· est presque incroyable. D,x Jours 
après 1 · immense manifestation du 16 
novembre, moins de deux semaines 
après l' écrasante victoire des ouvriers 
de la construction. alors que le 
gouvernement chancelait sous les 
coups de plusieurs man1festat1ons 
ouvrières et que le Conseil de la 
Révolution trébuchait sur l' extraor­
dinaire combat1v1té des soldats. 
Lisbonne est en état siège. 

Les radios et la télévision de la 
capitale, après avoir interrompu leurs 
ém,ss,ons. relayées par les stations de 
Porto, ne diffusent plus que les com­
muniqués off1c1els de l'Etat-maJor 
général. Les Journaux ont cessé de 
paraître. Le bouillonnement que 
man,festa,ent Lisbonne et la ceinture 
industrielle s'est brusquement 1n· 
terrompu 

Et ces régiments « rouges >>, 
mob1hsés. armés. imprenables. matés 
par les 400 parachutistes des com­
mandos d' Amadora et les 1000 hom­
mes de l'Ecole pratique de cavalerie 
de Santarem 1 

Le coup esHI s1 sérieux que les 
rues de la capitale de la révolution 
portugaise. hier s1llonées de travail 
leurs et de soldats. restent auiourd' hui 
vides et silencieuses 7 

l'illusion d'une 
montée irrésistible 

Depuis le 25 avril et part1cuhè­
rement depuis la fin de l'année 1974. 
le mouvement ascendant des masses 
portugaises est pratiquement in1nter· 

un seul journal 
Luta proletaria 

Malgré l' absence de journaux et 
d'informations parlées ou 
télévisées autres qu'officielles. les 
grands partis ouvriers n'ont rien 
fait pour faire entendre leur voix. 

Le P.S. se taisait pour laisser 
parler Costa Gomes 

Le P.C.P .. docile, ec­
ceptaot - à regret déclarait-il -
de se plier eux exigences de l'Etat­
Major général. Le MES et le PRP. 
devant l'échec de leur projet, se 
morfondaient. L'U D.P., qui avait 
préparé un numéro spécial de son 
journal « Voz do Povo n, se le fit 
saisir â l'imprimerie par la G.N .R. 

Nos camarades de la L.C.I ., après 
avoir distribué un tract mercredi 26 
au matin, furent ainsi la seule 
organi1ation ouvrière à vouloir et à 
pouvoir sortir un numéro spécial 
de leur journal " Luta proletaria >> 
contre l'institution de l'état de 
siège. 

C'était déjà apporter une 
première réponse aux tentatives 
d'intimidation de l'avant-garde et 
surtout des organisations révo­
lutionnaires. 

rompu. En fait. rien ne semble résister 
à la mobilisation ouvrière et populaire : 
le 28 septembre, puis le 11 mars 
voient la bourgeo1s1e défaite avant 
d'avoir même pu engager la bataille. 
La mise en place du 6• Gouvernement 
provisoire consécutive à la crise de 
l 'été ne lu, réussit pas mieux puisque, 
cette fois, c 'est l'armée qui. à chacune 
des ini11at1ves gouvernementales, op­
pose sa sohdartté avec les travailleurs 
(particulièrement ceux de l'in­
formation) qu'on veut ramener â « la 
101 et 1 · ordre >>. 

L'armée semble - et dans une 
grande mesure est - passée du côté 
de la contestation généralosée de 
l'autorité patronale, militaire, étatique 
quo ravage la société portugaise. Dans 
les secteurs d'avant-garde de la 
classe ouvrière. l'illusion se crée ains, 
que le mouvement. semi- spontané et 
sem1-consc1ent, sans direction no 
oroentat,on précises. peut renverser 
tous les obstacles. 

Le « peuple >> est pour la révolution, 
les soldats sont « toujours, touiours 
aux côtés du peuple ». Le pouvoir 
fragile est paralysé par la contestation 
populaire et m1hta1re. Que faut 11 de 
plus pour franchir le pas qui mène à la 
prose du pouvoir ? 

L · 1llus1on d 'une victoire facile fait 
aussi son chemin parmi ce qu'on ap­
pelle la « gauche m1htaire », 
regroupant pêle- mêle les militants de 
certaines organisations d'extrême­
gauche et l'aile la plus radicale des of­
f1c1ers du M.F.A., déçus du lâchage du 
P C.P. avant le pronunc1amento de la 
h1érarch1e militaire à l'assemblée de 
Tancos 

Ces off1c1ers et sous-off,coers ont 
la sentiment de Jouir de la confiance 
des soldats qui remettent en cause la 
d1sc1phne trad1t1onnelle héritée du 
salazarisme. Ils se sont rad1calosés à 
toute allure, en moins d'un an le plus 
souvent, à l' aide de quelques lectures 
hâtives et éclectiques. Ils ont surtout 
de la révolution une conception 
technique, typiquement mihtaire : le 
« pouvoir populaire» existe dans les 
usines. les exploitations agricoles et 
les quartiers: la prose du pouvoir n'est 
qu'une simple opération militaire d'oc­
cupation des centres névralgiques 
essentiels. Le« poùvoir populaire » ap­
portera son soutien aux militaires 
révolutionnaires ; ils lui remettront le 
pouvoir d'Etat. 

Ce qui s'est produit à Lisbonne 
dans la nuit de mardi à mercredi n'est 
donc pas une simple tentative de 
« coup d'Etat de gauche ». c· est à la 
fois le produit de la maturité du 
processus révolutionnaire objectif et 
des hmotes subjectives que celui- ci 
possède encore. L'1llus1on d'être une 
force invincible, parce que liée aux 
aspirations des travailleurs, est en fin 
de compte le reflet de cette situation 
contradictoire. 

Ni 
ni 

hostiles, 
en thous1astes 

Le mouvement des parachutistes 
de Tancos fournit un bon exemple de 
ce paradoxe. Utohsés le 11 mars pour 
encercler le RAL 1 (devenu RALIS), les 
paras n'avaient pas réagi à la manipu 
lat1on de leurs off1c1ers. Par contre 
l'opération de sabotage à la bombe 
contre l' émetteur de Radio­
Renaissance avait provoqué un vén 
table traumatisme parmi les soldats et 
sergents parachutistes, soudain con 
sc1ents d 'être victomes d 'une 
manœuvre de leurs off1c1ers pour les 
imphquer dans une actoon ant1-
ouvrière et ant1-populaire, on connait 
la suite : en moins de deux semaines, 
la base-école de Tancos, régiment 
d'amère-garde dans la révolution 
passe au premier plan de la contesta­
tion de l'Etat Maior des forces aérien­
nes, bastion solide de la hiérarchie mi­
litaire. 

Mardi 25, à 6 H du matin, les 1 800 
paras de la base occupent la base 
aérienne n• 3 de Tancos, n• 5 de 
Monte Reale, n• 6 de MontiJo et le 
siège de l'Etat Major à Monsanto en 
séquestrant le général Pinho Freira, 
commandant de la région aérienne. 

En même temps la Police Militaire 
s'empare de Rad10-Clube Portugais et 
de l'Emissora Nacional, et l'EPAM 
(Ecole Pratique d' Administration Mili­
taire) de la télévision, à 200 m de sa 
caserne. Le RALIS bloque les accès 
Nord de Lisbonne, pendant que 
l'EPSM (Ecole Pratique de Service du 
Matériel) se charge des accès Sud. 

Militairement le plan n'est pas plus 
mauvais qu 'un autre. t>olitiquement, il 
est désastreux. Les travailleurs 
assistent au spectacle de ces mouve­
ments de troupe - avec lesquelles ils 
sympathisent, certes - sans com­
prendre quel est l'enjeu de ce déploie 

UP 

ment. Les proJets d'écartement 
d' Otelo qui servent de point de départ 
à la crise, ne suffisent pas à mobiliser 
la classe ouvière de la banlieue et les 
travailleurs de Lisbonne. et on a 
presque envie de dire : heureusement. 
Une insurrection pour un général qui 
devait apparaitre derrière Costa 
Gomes quand celui c1 annonce dans 
l'après m1d1 l'état d'urgence, puis 
1 · état de siège à Lisbonne 1 

Ce n'est pas une motivation sut 
fisante pour descendre dans la rue, se 
lancer à l' assaut du pouvoir comme y 
invitait un tract commun du MES et du 
PRP dans la soirée du mardi 25. 

Les travailleurs n'ont pas bougé. 
Les quelques groupes qui se rassem­
blaient étaient rapidement dispersés 
par les cha1m11es des commandos 
d'Amadora qui commençaient à pa 
trouiller en ville. 

Devant l'absence de part1c1pat1on 
des travailleurs l'opération s · effondra 
en quelques heures. Les soldats com­
prirent qu 'ils n'étaient pas suivis et 
après une faible résistance - notam­
ment à la PM dont devait résulter 4 
morts dont deux parmi les comman­
dos de Jaime Neves - les officiers 
partirent pour Belem, à l 'ultimatum de 
Costa Gomes. 

Les travailleurs, et particulièrement 
les ouvriers de la ceinture industrielle, 
ni hostiles n, enthousiastes, se mobili­
sèrent pourtant dans la nuit. Non pour 
participer à « l'insurrection », mais 
pour défendre leurs usines face à 
toute éventualité d'agressions réac­
tionnaires comme celles quo se for­
maient dans le Nord du pays. La 
Lisnave, la Setenave, la Soreforme, la 
Sidérurgie nationale furent ainsi en 
éveil de longues heures derrière leurs 
barricades. 

La matinée qui suivit le couvre- feu, 
à peine respecté, permettait de tirer un 
premier bilan. 
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Ce"etns entendaient faire une insurrection ddrriére Othelo de Carvalho alors que celui -ci 
n'hésita pas a apparaitre en compagnie de Costa Gomes quand 11 vint annoncer l 'Etat de 
S1ege 1 

Lisbonne accuse le coup (suite) 

Toute cette restructuration dont 
n'auraient pas osé rêver le Conseil de 
la Révolution et le gouvernement il y a 
une semaine donnera un répit au 
pouvoir d'Etat en l'assurant qu'une de 
ses béquilles n'est pas totalement 
brisée. 

Mais Costa Gomes, et ceux dont il 
vient de ranimer les espoirs d'ordre et 
de discipline, ne doivent pas faire 
durer l'opération trop longtemps. La 
prolongation de l'état de siège serait 
difficilement tolerée par les travail­
leurs. Localement, ils ont déjà com­
mencé à lui manifester leur hostilité, 
comme à Setubal et sur la rive sud du 
Tage où plusieurs grèves se sont 
déroulées ce mercredi. 

Pourtant. cette « remise en ordre » 
ne peut s'effectuer en quelques jours, 
elle concerne la majeure partie de 
l'armée portugaise, son secteur le plus 

opérationnel, c'est-à-dire plusieurs 
dizaines de milliers d' hommes en in­
cluant dans ces effectifs les unités 
« suspectes » du Nord, du Centre et du 
Sud du pays. 

De cette contrad1ct1on dans les 
délais, et avant que le nettoyage 
n'arrive Jamais à son terme, il n' est 
pas exclu que les soldats tirent avan­
tage pour repartir en avant. Dans l'in­
tervalle cependant, les conquêtes im­
portantes auront été perdues. comme 
le contrôle de l'arsenal central de 
Beinolas par 1.es commissions de 
soldats et de travailleurs et repris par 
l'E.P.C. Cela, à soi seul, suffit à 
qualifier d'aventuriste l'attitude des 
organisations du F.U.R. (avec une 
mention spéciale pour le MES et le 
PRP) qui ont poussé, de longues 
semaines durant, à l'organisation de 
«l'insurrection». 

EXPULSION D'UN 
MEMBRE DU SUV PAR 
PONIATOWSKI 
■ Le 21 l'aspirant Fernandez est arrêté à Strasbourg à la fin d'un meeting organi­
sé par le« Collectif d'information sur le Portugal ». Marié à une française il a, avant 
de faire son service travaillé en France. Déjà le 14 novembre il avait été arrêté à 
Clermont-Ferrand à l'issue d' un meeting Portugal, trans,.ré à Paris et menacé d'un 
arrêté d'expulsion. Les prises de position immédiates (CGT, CFDT, PCF, PS, PSU, LCR. 
R ! ) avaient fait reculé Poniatowski et il avait été libhé. Cette fois-ci le scénario 
policier fut identique (quadrillage impressionnant de la salle et du quartierl; le 
caractère relativement tardif de la riposte a permis l'application rapide de la mesure. 
Il n' en est que plus nécessaire de rattraper le temps perdu. D'une part, parce qu'une 
expulsion opérée en ces formes relève d'une juridiction exceptionnelle très stricte­
ment codifiée avec laquelle le ministre semble avoir pris quelques libertés. D'autre 
part, parce que cet arbitraire porte directement atteinte à des libertés démocratiques 
d'expression et de réuni on et constitue un précédent redoutable. 

Enfin parce que cette mesure revèle une fois de plus le rôle que joue le gouver­
nement dans la campagne de la réaction contre la révolution portugaise des services 
de Poni~towski , pas ceux qui au Portugal luttent pour la réalisation d'une nouvelle 
société . Aussi le mouvement de solidarité avec la révolution portugaise doit répondre 
vigoureusement et permettre que se fassent entendre toutes ces voix, toutes ces 
idées qui gênent tant notre gouvernement. D'ores et déjà, une campagne contre la 
levée de la mesure d'expulsion doit se mettre en place dans l'unité la plus large. Au 
Portugal dès la 1er tenta live de Poniatowski, FSP, LCI, MDP, LUAR, MES, SUV. PCP 
et intersyndicale ava1en1 de manrére unitaire vigoureusement pris position. Nous en 
reparlerons 

un recul mais 
non une défaite 

A cette heure, les conséquences 
de ces deux Journées sont encore dif­
ficiles à prévoir. 

Il pourrait s'agir d'une sorte de 11 
mars à l'envers qui, cette fois, profite 
à la bourgeoisie. Mais, contrairement 
aux secousses qui ébranlèrent cette 
dernière le 11 mars, la classe ouvrière 
n'a pas été atteinte par l'échec de 
l'opération des régiments de Lisbonne. 
A aucun moment. ses forces n'ont été 
directement engagées. Le niveau de 
mobihS<!tion des travailleurs qui com­
mençaient à refaire leur unité autour 
d' obJect1fs de lutte anti -cap1tallste, n'a 
pas été enrayé par la contre-offensive 
de la h1érarch1e m1hta1re. 

Indirectement bien sûr, les travail 
leurs paieront le prix du recul subi par 
les soldats et off1c1ers révolution 
na ires. La reprise en main de l 'armée à 
Lisbonne, facilitée par 1 • état de siège 
qui donne tous les pouvoirs à Costa 
Gomes, se traduit déjà par des arres­
tations, des transferts, des mutations, 
demain probablement des dissolutions 
d'unités militaires. 

Costa Gomes et le conseil de 
la Révolution n'ont pas non plus 
intérêt à trop jouer aux apprentis sor­
ciers. Les mesures d'exceptions, si 
elles se prolongeaient, favoriseraient 
les menées de la droite et de l'extrême 
droite réactionnaire, comme en 
témoignent les manifestations et les 
barrages organisés par le PPD, lè CDS 
et les bandes fascistes dans leurs fiefs 
du nord. 

C'est pourquoi, les officiers du 
Conseil de la Révolution se serviront 
probablement jlncore de l'état de 
siège pour pousser l'avantage en 
prenant quelques mesures immédiates 
dans l'armée. Mais ils reviendront 
rapidement à un fonctionnement plus 
normal des institutions bourgeoises 
qu'ils tentent de construire. 

dernière minute 

La conJoncture nouvelle 
consécutive aux reculs des derniers 
Jours, ne permet pas de résoudre la 
crise ouverte par la grève-dém1ss1on­
chantage du 6° gouvernement. 

Le terrain qui vient d'être regagné 
par le Conseil de la Révolution sera 
certainement utilisé pour résoudre le 
plus favorablement possible la crise 
gouvernamentale. 

Le PCP a gagné quelques bons 
points de respectabilité en sortant de 
son silence, pour accepter de se pl,er 
aux exigences de l 'Etat de siège et 
en refaisant ses propos1t1ons de 
restructuration du MFA, autour de 
laquelle pourrait venir s'agencer un 
remaniemen t gouver nement al 
« progressiste », c'est à dire MFA 
PCP- PS. 

Tout au long de la crise, ce dernier 
s'est bien gardé d'attaquer le PCP 
pour sauvegarder la poss1b1hto de 
négocier en pos1 t1on renforcée par 
les derniers écènements un accord 
de gouvernement. 

Le recul temporaire, et peut-être la 
démoralisation qui va l'accompagner 
permettront aux divers clans d'of­
ficiers du MFA, et aux directions réfor­
mistes du PS et du PCP de mener ces 
tractations avec un peu moins de hâte. 

Mais il reste un grand point d' m 
terrogation sur les prochains 1ours. S1 
les travailleurs, le moment de surprise 
et de désarroi passé, regroupent leurs 
forces inentamées, s, les soldats 
refusent à nouveau de laisser attaquer 
leur droit à s'organiser comme 
travailleurs sous l' uniforme , alors le 
coup qu'ils viennent d'encaisser leur 
servira à tirer les leçons de l'avenir. 

A l'extraordinaire combativité du 
prolétariat portugais et de son avant 
garde en civil et sous I' vniforme, vien­
dra s'ajouter la claire conscience des 
objectifs et des moyens de les réal iser. 
Après avoir encaisf le coup, la 
révolution portugaise sera prête à en 
donner un autre. 

le 27-11 - 75 
Charles Michaloux 

■ Un deuxième camarade portugais, venu à Toulouse entretenir les travailleurs de 
la lutte des soldats du SUV a été arrêté 

Cette arrestation, à l'entrée d'un meeting organisé par LCR, R 1, les CAM et le 
CDA et qui regroupait 300 personnes, s'est opérée avec une extrême violence de la 
part des flics qui avaient quadrillé le quartier de la salle du Sénéchal, puisqu'une 
dizaine de personnes qui protégeaient le camarade p~rtugais ont été blessées et 
quatre arrêtées. La riposte s'organise avec la CFDT et le PSU 

MONTPELLIER 
Avec les SUV quand même ... 

a Un peu plus de 300 personnes s'entassaienr dans une salle arch1•comble ce vendredi à Monlpellier 
Elles é1aienr venuts entendre le délégué des SUV inv11é par les Comités Porrugal de la ville ma,s reloulé 
dans la maunée à Lisbonne par le gouvernement français Malgré cette absence. la salle tout en11è1e 
resla a11ent1ve pour suivre la pro1ection d'un montage audio visuel r8al1sé par une Com11é Portuual e1 
pa,ttc1per à un bon débat sur les perspectives révolut1onna11es Le meeting fta1t soutenu par le PSU la 
LCR, l'OCR, el la G0P 11ns, que des secr,ons syndicales donl la CFDT San1é La Prélec111ie, espéranl 
sous doute mhmtder les part1c1pan1s au meeting ou faire encore main basse su, un sold a1 portugais, 
avait montê une opération coup de poing 1ustement dans la sou!e de ce vendrerl1 

PARIS XV- : 8 HEURES POUR LE PORTUGAL 

■ Ce sonl plus de 400 personnes qui, à l'a ppél du comilé Porruga l. de la LCA, de Révol1111011 1 d11 
PSU et de l'Union locale CFDT, 0111 participé le 22 novembre sur le XV" a11 ond1ssemen1 aux u 8 heures 
pour la Révolution portugaise N. Un très grand succès donc la plus 1mpo11ante réumon polJ1111ue sur 
l';mond1ssement depuis 1968 ,entorcé par la mamère même donl st> son1 déroulés ces huit heures 
neuf lurums ont en effet pu se 1enir, an11T1és à chaque fois 11ar des organ1sattons de masse d11 CJUMl1er 
perme1tan1 des heures et des heures de discussions passionnée~ qui, des morndores a la réforme 
agrdue en pdssant par le rôle des lemmes dans le processus 1êvolu11onna11e. 0111 porré sur 1ous les 
aspPclS de la ,évolullon po1tuga1se 

Comspoodant XV' 



■ L 1 <11ror.11on vuH1l,1m,rnno n nannn wlo 1H1torité 
pol1t1quu r,trc r,arrm IPs mo11vemems de hher,ttion. c1o pc1r 
la luttA qu elle ,, su menPr Le rôlo qu t!llf! peut en 

on,equmH.tt JOUtH v,1 h1nn ,tq rl,1tl1 <fr•s c1nn<-ns,ons t'f do 
la P•HSSimca économ1ql1P rtn son pays. comparrir.s ., ccllns 
de l,1 Ctl1nA et ctr l'URSS M;11s si <?IIA ~ est afftrmf'n 
.i11tonomn cl;ins son combat nllP rl° es resttl fh!S moins 
au1rn1rct · hui cons1<iérnhlcmen1 rlPpend,u1to de I aule 
nconom,que tochmquR 01 f1n.inc1pro rles princ1rmux Et(HS 

011vr1ers burm1u(r.:tt15,P~ 
Ma,s If, 1e11 cle rnlttt1ons qup, 1ft Partt dos 1rava1llours du 

V1ctnc1m a r,u nouer avor. Moscou et Pékin oM ,u1 0,11n dP 
c.(' mocM1N 

Chine 
égale 

la balance est plus 

Le V1otnam en lutte avait tou1011rs tenté de garder la 
balance Pgale entre l'URSS et la Chine. mnlgrO le conflit 
s1110 ·sov1ét1quc et la • guerre fro1<10 • que ces rleux Ewts 
se l1vrents mamtenant Parfois le fle;iu de 1.1 bnlnncr. avait 
même r,cnché en faveur de la Ch1nf! plus proch~ et alors 
plus radicale c1ans son snt111en Doprns 1971 (annonce rtu 
voyaqe de Nixon c:i Pék,nl Il n·,!c. ~tall nh,-, rie même 

Aork la v1cto1rP. la tension riclata prct;q11'a11 grand 
1our entre le PTV et le PCC LA voyngo no Le Duan 

nreni,er c;ecrétaire c1u CC en URSS i:fo-.t c:onclu par 
1111 lonq <.:ommurnqué commun de (lUJtre paues imprimées 
( voir • Nouvelles nn la f!DVN • n• 65) Il iMII I è1ô prèc~dé 
<fun voyaqr. en Chine q111 n'aura donné l1f!u i'i 1111cw1 corn 
mun,qutl commun L · accord commercial est signalé en 
quatre hunes dans Je meme hullct,n (N"62) q111 puhl1<> nèan 
moins I allocution de le Duan prononcrie le 22 sr.ptcmb,o 

Il n·y a pas pour autant rup turo ouvertf't l A rl1scourn de 
1 r. Dunn a Pr.kin est ~xtrfll"Wtmen1 chaleurou)( plus que Ir 
comm11mq11À commun avec l'URSS 1,1 fr,1ternnfl rlu c:ombal 
11~1at1quu révoh1t1onn,11rn y f:tRt rap1wlée el le peuplo ch1no1s 
y P.'it qu.tllflP <ie 4( proche ami » M,11s a Pf'k,n le <hriqoan1 
<ilJ PTV rilnr,nlle. riun 1,.. ec chef du filn <1fl r 1mpt'nahsmo • 
ro"te 1 ., r ,mpénahste américain nt lo r.omm11n,q11ri corn 

._ mun (1 octob re ch!f1n11 l'URSS commP. lu • prem1N Etat 
1P prolvtttru•n c1u mondf' • p,1r IJ pu1 -,s.1,,cP. 

Ceci ~~t 1nn.1cf'pti1blo pour la c1irac11on IT\.IOIMP. q111 filil 
<lo !"URSS l'ec cnnom, rumc1rMI • 1llorc; quo lt- PTV ~ 1ffume 
mcmbrP du " c,,mp ~on,:1liste ,. t!I appHllc .111 H re n 
forcement do la snJ,danté, do l'unité et do la 
coopération entre lea pays socialis t es u fron t'l<lllt '"' 
c:omm11n) 

INTERNATIONAL 
Le Vietnam, 6 mois après(3J 

1· «avant-poste» 
du sud-est asiatique? 

La libération ultime du Vietnam aura été révolution sociale (voir « Rouge» n° 321 I. La 
réunification, devenue un fait au lendemain du JO avril et bientôt achevée par des élections 
générales, aura sanctionné le rôle dirigeant qu'a joué sur tout le territoire le Parti des Travailleurs du 
Vietnam - le PC vietnamien (voir« Rouge» n• 3221 La révolution aura, enfin été ondochino,se, e':'. 
trainant dans la lutte et la victoire le Laos et le Cambodge. Et son écho aura profondément mod1f1e 
les rapports de force mondiaux, mettant en échec l'escalade contre-révolutionnaire la plus 
systématique jamais engagée par l',mpéroalisme américain et ébranlant l'équilibre du mouvement 
communiste international. 

., 
Q. 

cii 

R.D.V.N., << avant-poste authen­
tique » ? 

A ce clivage fondamental cte ligne entrP le PCC et le 
PTV, s aioute probahlement ,,no concurrenco conséq,1on10 
en Asie nu Sud es1 

Lo pûrographe pe1 11 etre lo p lus s1orn f1cattf do tout lo 
commurnqué commun sov1é10 v,etnamt(H1 est Cf\lu, qrn af 
f irme que " La RDVN est devenue un avant -post e 
authentique du socialisme en lndochme et en Asie du 
Sud ost le prestige du PlVN s'est rehau ssé 
nettement u Cel41 fatt longtemps Q11P la rlirecuon 
v1e1nammnne pO!'-;tulc a un ràle propre rl.t11s sa région d11 
monde Dans ce communuwô, 11 semble quo ltl c1nr.ctton 
sov1ét1<1ue lw concé<tn ce rôle la Chine, t~le, ne le peut ou 
ne Ir veut L Asie <tu Sud est es1 sa 1ono et mfluPncc 
1mm<~rlww 

le prob leme n'est pas formrl et 11 ne cn,lcemr rht~ q,10 
la r,oltt1q110 dr.s 4( gr:\nc1ec; p1 11ssance~ )t Le mouvement 
comm11n1StP. c1u swt es, as1at1quc <t obéd1,tncP for 
temnnt mao,~tff cc.r en r ffPI en plemn mut,111on Los 
cond1t1ons n.'H1tm;1\r.s Cl rfig1onnles ,tP lorns 111110s ont 
ch.rnqO el une réapr,réc,;111011 rlP leur htJnH s'1rnpose Le PC 
rn.11.11:1 .:, 1;ub1 2 sc,s,;1orl-. lf'rl 1970 et 19741 ln PC th.111.'ln 
rla,s conn~111 11oe tension mtemP 1mrmrtl1nrn c1t1 f,11t <If' son 
npuon • pro chum1sn" le PC 111ctones11•n ,, ,..,<i mo,r.rlh• nt 

d,~r.1mP aprtt ... la réprec;s1on sttnglame c1r 1965 L'un des 
en1eux du conflit d'on enta t1o n sino v1 e tnam1en es t 
do nc l'avenir du mouvement communiste du sud est 
as1ot1que. 

La « Détente )) ? 

C'est dans ce contexte ql1·,1 faut onalyser un passage 
111hab1tuel du commun,quft rommun 011 le PTVN et le 
gouvernement do la ROVN rlriclarent ~outon,r le CC du 
PCUS el le 9ouvcrnemc111 c1e !URSS dans leurs act1v1tès 
exwneures en vuo u de co nsolider la paix et la sécurité 
interna tionale et de rendre 1rrévers 1blo le processus 
de détente u Le Par11 Communiste V1otnam1en a 1rop 
récrm"'4'nt 01 trop violemment dénoncé I' cc 1llus1on de la 
détente •• pour avoir bouleverse sa liqne en s1 pf~u dr 
temps On a r 11nprcss1on d Un ,compromis accepte p;tr le 
Prv pour r,ruc de la mconna1ssancc e t de 1',11de sov1f\t1<11w 

Ce ne serait pas la nrem,ère fois qu\m tel typr de 
• compromis 1<1éolog1q11e » e~1 passé par le PCV I voir rn ce 
qui concerne lei • pnsaqe pacifique, au socmllsrno ,. le hvre 
• Le Part, Commw11ste V1e1nam1cn • p.271 2721. El ,1 <'SI 
1mposs1blo de revenir dans le cadre <1P cet nrt,cle s1i< lo 
fonc1ement de CAite at11turln c1,, la d1rec1ton v1etnam1cnnf' 
ro111ou,c. es1-1I QtJO la communiqué commun c.0~1Pto 
v1e1nam1en suue h1en IPs llmues c1u rOle 1ntrrno1uon1ll ciuo le 
PCV est prë1 a 1ouor L'nll1ancf" r,nv1Mguh~ <iu PCV ros ,~ 
avec le mouvement stalm1cn mtornatmnnl Il s,111 le ri>le ob 
Ject,f qu ·,1 a 1oué <tnns l'r.mmcrgenr.c c1·unf" nouvelle 
gèncrm1on révolut1onnc11re rltins le monde h1en '>OuvP.nl 
• g,wch1s1e ,. Il rm veut pac; pour nutnnt pwnd1f' <le 
rospon~nb1lltés c11roctos (fans sa recompos1t1on L.1 ct1rec 
110n v1Ptnam1enne so reconnatt <1HnS le mn11vemf'n1 com 
murnste t< of f1c1el • et non dans l'mctrflme o,wchP 
rovolu11onna1rc Elle npportr son so1111e11. off1c1el ltu t1uss1 
;111 PC ch1l1rn sous run,on Po1>ula1re. ;1 lnd1rn Gnn<ih1 1wec 
r uRSS hier au PC port,1ga1!11 n111nur<1 hw au .MPLA Pn 
AnqOlil 

S1 ellP velll 1ouP.r llll rôle propre en Asie rlu suc1 f'S I L, 
d1rec110n v1etn,1m1Pnrw ne ve111 pa~ rompre les alliances 111 
ten1nt10ni1les CHla 1mpl+<we unf' nmb1valenr.f' permmcmie 
cil' ~,t pol111que 1111orna11onnlo ,tr,pel itux pc11ples pour la 
lov<'o rP.voh1t1onna1ros et ouvortures aux no11vcmemo11ts 
q111 prennent lûurs rl1stances fMr rnpport aux USA 

Au f ond la 1>ol1t1q11c 1nternat1onale du PCV souleve le<. 
m(•mcs problemes que sa concept ion ctes rnppon s pnrt 1 
rllc1-.sP'i et ln Cons11tut1on de ln ROVN « Rouge » aura roc 
c,1s1nn <1 y mvenir Mais rle memo ql10 l'élément IOllJOurs 
dfl1Prmina111 ,111 V1utn.1m même est la dyni1m1quo 
rovolu11nnnnirP impulsée par lt1 victoire l'lndoch,ne 
ci :1111ourti'ht11 ,1pparait comme un ferment rèvoh1ttonnairr. 
<l.ins tout le s11<1 ec.1 as1,111q11c Ses réaltsauons, en1ren1 en 
r.ffPt en rrisonnanc:c avec la rcmonteo profonde c1os l1111es 
.;;or.mies et nnrmnales c1e la rr.~11011 Et I' Ocho monc1ti11 cic 
1'f''1Clrf1ont111airn v1c101rn rlos pe,1plcs c1 ·1n<1och1ne n·e~a pal:i 
prPI <ln <11spar.t11rn 

P1r.rre Rou~c.n1 
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tK)lfS.Q, 
INTERNJr 

JEAN-PIERRE VIENNOT 
■ L'annonce de la mort de Jean-Pierre Viennot est parvenue au 
cours du mois d'octobre. Zulfikar Ali Bhutto, président pakistanais 
venait alors à Paris en visite officielle discuter l'achat d'armes et 
autres moyens de gouverner. 

Jean-Pierre Viennot est mort au Balouchistan parmi les com­
battants balouches soulevés contre le pouvoir néo-colonial 
pakistanais. La version officielle de sa mort indique qu' il serait 
décédé dlJs -suites de maladies. Nous la tenons pour suspecte, quand 
bien même elle est -vraisemblable. Coincé entre Etat pakistanais qui 
l'opprime directement et celui du Chah d'Iran, le peuple balouche 
compte parmi ces peuples du Proche-Orient, comme les kurdes, les 
pachtous, au,tquels la balkanisation de la région par l'impérialisme 
angle-français a nié tout droit à l'auto-détermination. 

L'histoire de Jean-Pierre Viennot s'identifie à la lutte des peuples 
opprimés du monde islamique. Toute sa vie politique, depuis le début 
des années 60 quand il commença à militer, il se fit le porte-parole, le 
défenseur. le propagateur des luttes des combattants kurdes, 
palestiniens, yémenites, dhofaris, et plus récemment des balouches 
et des pachtous. 

Alors qu'il était encore élève de l'Ecole des Langues et 
Civilisations Orientales à Paris, il adhéra à l'Union des Etudiants 
Communistes vers 1964. Tant que l'opposition de gauche de cette 
organisation put continuer à y impulser des débats, organiser des lut­
tes politiques contre la guerre d'Algérie, puis contre l'OAS, en rupture 
avec la ligne de capitulation de la direction du PCF, Jean-Pierre Vien­
not la soutint totalement. C'est là qu'il se fit connaitre. Partisan 
passionné et défenseur persévérant de toutes les luttes de libération 
nationale, il était un personnage unique. Extraordinaire linguiste 
possédant la maitrise de l'arabe classique et moderne, de la langue 
kurde, pénétré de l'histoire des peuples de l'Islam, nanti de ces 
passeports, il a manifesté une détermination exemplaire dans son 
engagement politique aux côtés des combattants de ces peuples op­
primés, oubliés, laissés pour compte. Une adéquation parfaite liait 
ses convictions et leurs conséquences pratiques. 

Jean-Piarre Viennot s'était comme investi d'une mission qu'il a 
rempli jusqu'au bout : révéler ces luttes, comme autant de questions 
nationales ignorées, a une génération politique tout juste sortie des 
mailles de l'incurie stalinienne. Parce qu'il dénonçait et informait, il 
était perçu comme une gène, un risque, par les gouvernements 
criminels de la région . Le gouvernement irakien l'avait inscrit sur ses 
listes noires et il fut attaqué physiquement par le Savagh, la Gestapo 
du Chah d'Iran. 

Ils sont encore peu nombreux ceux qui, comme Viennot, ont élévé · 
la lutte pour toute indépendance. pour la démocratie, pour la justice, 
pour l'internationalisme, en principe de vie et d'action. Qu'i l soit 
rendu hommage à son existence. 

GALA DE SOLIDARITE 
?OUR LA RESISTANCE AU CHILI 

lorgamN p-, le PIS Oi/llM • i. MIR/ 

Serge Regglanl, Maxime Le F.,.._,, ,_ ,..._, Alton-
10,Ralmon, Colette Magny, oan1• VJtlllettl, a... Vinol, 
pr6aen1,a par J . L, Trintignant. 

La 4 dkambre 1975 li 20 ,,.,,_ w A!ilM .. lllotff • 
Porta "- Ver,alllss E,,,,. :,01 • _.,, l(IO F 

Billet• en vente à le librahW .... 
10. iMOIIMA 0.1-'ménéA • ...... Il' ' 

URUGUAY: 
NOUVELLE 
VAGUE 
D'ARRESTATIONS 
■ Au cou,s de la première sema1nt 
du mo,s de novembre, les m1lna1res 
uiuguayens ont anétes plus de SOQ 
11ersonnes Il s'a911 pour la plupa,t de 
dmgeants et de m11t1an1s du P1111 
Communiste Uruguayen comme Alber10 
Altesor, memb,e du comité cen1ral. des 
dmgean1s synd1cau• comme Vlad1mu 
fuuansky hu11le) el Pedro Toledo 
lchem1no1sl. des 1ournahs1es comme 
Juan Carlos Urrusola (1ournaliste a li El 
Popular »I A11 cours des tfo1s der111ers 
mois. 11ois personnes son1 mones sous 
lc1 101tu1e le doc1eur Carlos Curuchaga 
(61 ons. m1h1an1 du Frente Am11hol, 
Ped111 le,ena Martmez (33 ans 
m1l11Jnt syndical du1gean1 du MlNI. 
Alvaro Balb1 (ê1ud1an1 , 31 ansl 

Celle r6p1ess1on feroce n'a pas 
empéche la res1stance de Id dasse 
uuv11ère a la d1cta1111e , 1us11u·a 1irésen1 
les !iynd1cau contmua1en1 a !one 
11nnne1 dans la clandestm11é ld 
man1lts1r111on la plus écla1an1e de cette 
ll!StSlitll()' d elé 11 grève. le 14 oc 
lobre dP.s 1200 ouvrrers du 
f11gu11l11pie EFCSA Maigre les 
11ress1ons du Mm1s1eie du Travail et 
rie\ m1htanes 11s occupèren1 l'en 
11epn!ie et ne cessèrent la grève flue 
lms1p1e lems revend1ca11ons salariales 

eurent été sausfa1tes 
Mime aux yeux de leurs protec 

leurs yankees, les m111tanes 
1uuuuayens ont une t ,mage de 
marr1ue • bien dévaluée En effet , la 
sous comm1ss1on des 1ffaues in 

terna1tona les de la Chambre des 
Rep1isen1an1S des USA s·1nqu1è11 • du 
refus d1 garantie judiciaire 1t de l'im• 
portonco do la tarturt tn Uruguoy » , 
elle demande à K1ssinge, de • farmultr 
des ob11rv1tion1 t6rieu111 1u gouver­
nemtnt uruguayen » et de considérer 
une possib1li1é de ,efus do l'aide 
économique De son c6té, le sénat du 
Vénézuéla a publ111uem1n1 condemné la 
d1c1ature uruguayenne 

Pour développer une campagne tn 
ternattonale de dénonc1a11on du régime 
uruguayen, le Comtté de Défense des 
Prisonniers Poh11ques eu Uruguay (11. 
a décidé de fa11e de l'année qu, vient, 
une année de lulle pour l'isolement de 
la d1cta1u1e el pou, cela, 1111 appel à 
Ioules les organisations ouvriè,es et 
democrat1ques Nous devons panic1per 
a re11e campagne 

Hugo Salvo 

111 COPPU Bl rue du ThéHue 
750 15 Pa11s 

ANGOlA: 
lA <<COLONNE>> 
■ la • colonne • forme, pd1 le FNlA. 
l'UNITA des marcena11es sud aluca1ns 
el pu11uya1s a dé1i1 parcouru des cen 
lames de k1lomêtres, menaçani Luanda 
el Malan1e par le sud e1 1en1ant 

de former une tenaille avec les 
!loupes du FNlA au nord le 11 
novembre v,t la proclamallon de la 
Répuhh11ue Populaue d'Angola 1iar le 
MPLA alo,s 11ue FNLA el UNITA hrnn 
d1ssa1en1 la soi d1san1 lég111m11t dune 
Rèpubl,que Oémocrat11111e d Angola 
Mais celle c1ed1b1l11ê n·a de sens 
au10111d'hu1 11ue pat le pont aérien 11ue 
les sud alricatns on1 mis en place pour 
rav1ta11le1 en a,mes et en hommes les 
lloupes de mercena1res et les forces de 
flohlen e1 de Sav11nh, Des a111>a reils de 
la Suu lh Alncan Auwavs ont été 
r011ms1110nnés à cel effet La si111a11on 
du MPlA es1 a111ourd'hu1 lfès mauvaise 
el 1'1n1e1na11onal1sa11on du confhl 1011e 
laryement en taveu, de la ,ht110n 
1mpé11alis1e 

La bataille d1plomahque du MPLA 
pou, la reconnaissance de son pouvou 
s'es1 avérée êlfe un semi-échec ddnS la 
mesure ou la lameuse d1ploma111 

alucaine s'est montrte plus c1uP. 
prudente 

la bataille pour la r1eonna1ssance 
de la République Popul111e d'Angola 
d011 donc, pour nous, prendre un autre 
sens. en s'art1cualn1 a un soutien aux 
massu angolaises conue la réaction 
1mp6,1ahs1e 

Pendant ce temps l'ambassadeur 
de Chine en Ouganda remet un 
mtssage de douhen de Mao a Amin 
Dada pou, l'ae110n qu'1I mine lsoulien 
de la11 au FNLAI en 1an1 11ue p1é51dent 
de l'01gan1sa11on de l' Umté Aluca1ne ' 
t le uouvernemn1 chinois approuve la 
1111n1a11ve • du président ougandais t de 
réun,her les 1101s mouvements de· 
libéia11on 1t 1 Quelle curieuse 
ré11ml1ca11on lorsqu'on sait r1ue le 
11ua,tie, géné1al de la Défense sud 
africaine a annoncé« qu'un nombre 1m 
por1an1 de soldats du contmqen1 
s'étaient parlés volontanes pou r 
prolonger ls1cl leur service m1ltt1tre 
dans n'1mpo111 qu'elle ,one décidée par 
les Fnrces arméts • A chacun son 
ramp 1 

C.G 
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FOURCADE ~ 
A L'ASSAUT DE LA 
SECURITE SOCIALE 

En ne faisant couvnr par la Sécurité sociale 
qu'un minimum de risques, le gouvernement en­
tend favoriser au maximum les compagnies 
d'assurances complémentaires auxquelles les 
travailleurs seront obligés de souscrire. 
■ Fourcade a lâché le morceau : « il 
faut envisager la solution 
courageuse du prélèvement sur les 
revenus des ménages plutôt que 
celle. paresseuse, du recours éter• 
nel aux entreprises. ». 

Le technocrate de la rue de R,volt 
ne manque pas de culot. Passons sur 
l'aspect un tantinet mégalo de l'éloge 
qu,I s'adresse à lui-même (quel 
courage 1) et venons à l°énorm,té · 11 
no faut vraiment pas avo,r peur pour 
qual1f1er dr « solution paresseuse » 
IP recours aux entreprises. quand on 
s,Ht que le non paiement des 
cotIsatIons du patronat à l'URSSAF 
dépasse pour 1973 et 1974 les deux 
milliards et demi 1 

Cette déclaration n'est pas un 
hall on d'essai La guerre du patronat 
contre les droi ts a la santé des travail­
leurs dure depuis 1945. 

des premiers 
grignotages 
de l'après-guerre ... 

L application des ordonnances des 
4 et 19_ octobre 1945 fut très tôt I' ob 
1et rf âpres batailles dont les travail 
leurs firent généralement les frais 
A,ns, la général,sat,on du drott à la 
Sucurtté sociale ne resta qu'un vœu 
pIeLI, le PCF et la SFIO ayant accepté 
que ces mesures no soient ap(?ltquées 
q11e lorsque la product ion industrielle 
aura I1 atteint 110 % du niveau du 
niveau q11 'ello avait en 1938 pour 
l'assurance vieillesse et 125 % pour 
les autres risques (101 Crotzat d~ 22 
ma, 1946). 

En bons réformistes, t!s subor­
donna,cnt leur applica tion à la 
« reconstruction na tionale » (au profit 
d11 capital). Le patronat pro fita de 
cette loyale collaboration et ne se 
gêna pas ensuite pour oublier ses 
promesses .. 

Dès 1949 l'ambassadeur du plan 
Marshall donnai t le ton : « Il est 
nécessaire d'aligner au plus vite les 
charges sociales dans les pays 
d' Europe»... Entendez: un nive!• 
lemcnt par le bas I Et le patronat 
franca ,s s'en donna à cœur Joie ... 

à l'attaque frontale 
des ordonnances de 67 

La délatte ouvrière de 58 marqua 
un net recul en matière de droit à la 
sécurité sociale Toute une série de 

mesures v isèrent à le restreindre. Et les 
ordonnances de 67 marquèrent la 
volonté d 'en finir avec ce qui restait 
de droit de regard des organisations 
syndicales sur le système. Le 
graphique c, dessous sur la corn· 
posI1Ion dos conseils d'administration 
PSI éloquent 

1.947 1967 

une nouvelle étape 
Forts de cette première victoire, 

pat ronat e t gouvernement ont donc 
poursu,v, leur offens,ve. La très of 
t,c,elle Assoc,at,on des grandes en· 
treprises françaises (AGREF) ne 
dèclaratt elle pas en 1 972 « le 
financement de toute consom­
mation sociale ou pr,vee ne 
devrait il pas, selon une saine 
logique économique (sic) être 
prélevé sur le revenu disponible 
des ménages 7 » A cela, Poniatow ski, 
ministre de la Santé sous Pompidou, 
s y employa 

Les déclarations de Fourcade (et 
de Simone Weill) continuent dans ce 
sens. Il s'ag,t en fait d 'une remise en 
cause globale du drott à la sécurité 
sociale. En se contentant de couvrir un 
minimum de risques pour tous les 
assurés sociaux, cela permet de 
favoriser le développement des corn• 
pagnies d'assurance complémentaires 
auxquelles les travailleurs devront 
souscnre en plus Il v a encore , des 
divergences sur les rythmes au s'ëin du 
gouvernement, ma,s la menace ëst 
b ien réelle. 

La bataille est claire. il faut 
abroger les ordonnances de 67, exiger 
le départ des patrons des conseils 
d'adm,nistrat,on, imposer le paiement 
et le relèvement des cotIsat1ons 
patronales, le paiement de leurs det· 
tes, sous le contrôle des organisations 
syndicales, exiger un régime unique 
pour tous qui n 'ait pas à supporter les 
tâches qu, ne lui incombent pas 
(comme l'équipement sanitaire), exiger 
le remboursement des frais maladie à 
100 %, l ' indexation des retraites et 
des allocations familtales sur le coût 
de la v,e, lutter pour la nationaltsation 
sous contrôle ouvrier des trusts phar• 
maceut1ques et la gratuité des soins. 

J.-L.V. 

L'OFFENSIVE ANTI­
CHOMEURS CONTINUE ... 

la « toilette » des chômeurs 
. \ ntl,1 plu_,h·ur, ~n,ainc:, 4u...: RnU!!è .i <.kll<lllt-:1..· l;.1 ~1 rl.'.' ul.11 rc du c..l 1rci:tcur dl! 
1 \ ~en«· lk I cmpln, \lc1a1, en c,p!,quant ''" hui- red, fai re ha"scr le, d u l lre, 
Je, ,1.111,11qul', du d11·u11.1~i: p...:1 meu re: a u gou\·t..'rlll'llll.;'111 Ui! 1:11rc de, c,,rnnm11:, c11 
p11\;.t11t plu,11:u,, J 11.unc, lh .. • m1ll1i:r .. Ue "an,-lr,1\ ,11I ., lit h,1, du 11trc 01T1 ... ·11.:t Lk 
d l0 1lh!u1. Ul.·, .1lk11..:,111on, fam1li.1lc.., et <ll' 1.1 ,i:..:ur llc "1-.:1.11\.' 

Dl', ICt:h:ur, unt pu rcn,c, 4lh.' nou-.. nn1n.:1,,11rn" k 1ahlè.1u .:1 4u·un p1Hic:1 ,1u,,1 
gro,_ l'l,111 P'-'11 \ 1,l!'Clllhl.1hk I a kttn• confidl'nt it.•llt.• d' I- ,pan,ion du ).l n,1vcmhrl' 
i..:nnl11 me te, 11ucnl1un, dl.' l.1 hourg.:01,1( ,ncl un hca u l\ n1"' mc 

" Il e,t po,,ihlc, p1 e111u-dlc. que I,· nomhn· dl• demande, d' emploi non ,a1i,faite, 
n•p:1, ,t• 111~ dl.'\.'-0~1, du million_. fin noH•mhrt.•. l>epui, ,,1wh1ul', ,rmainr, en l'ffot, Ir, aj!en­
l't•, pour 1 ,•11111101 font la .. to1lettr " dr leur<. do"ier,, l)'aprh ie, indication, recueillie, ù 
n •, jour, ,c_cla fer~1it ap11ar:iur~· qu' cn1iron 15 :I', d,·, do,,ic" de d(·mande, n'ont plu, de 
n"""' d cfn•. St ,·e, 1nd1cat111n, ,e confirment. il ,•n ré,ulteralt une chute de 150.000 
dem:tnd~, d'emploi. l\li•m(• ,i. par aillcur<., celll•,-ci ,·a,·,·roi,wnt d,• do\Slc" nou1eau,, il 
1•,1 ll"'"hll• lftte k ,oldc tWf ,oit néi::ttif, Ll' Iola!, qui \Hait de 1.015.000 fin octohrc 
pourruil ain,i n•H•nir au-dt'"-AU, du million . ., • 

( l.''I " , impie 

• suppression < Sous peine de 
des allocations familiales » 

l ne ll<HI\Clle cir, ul,11rc du llllll"lcrc du l t.l\illl f non panw au .Journal officiel) 
\IClll de .:nmpletcr le dl\f10\lltf .11111-chùmcurs '"" en pl.i.:c p.ir le )touverncmcm 
1 lie c,1 datce du " J -.cp1emhre. r on c le n" 12 'iS et la " gnaturc de Pierre Schnrnm. 
d11 cc1cur de c.1h111c1 

f ,l~c lllVIIC d un rc nl<ln.:cmcnl '-Y"' lcrnat1quc dl!'- i..:ontrùlc, i.ltlm1n1stra11f"' afin que 
le" i..:hnmcur·, 4u1 ne som pas en rc~ le ne puissent hènér1~icr de pri:~tatton~ ,ocialcs 

• Pour l'~Nmrancc maladie maternité: la c1r1,;uluirc rri..:nmrnandc tfcv1tcr <c lon.qu(' 
la durée de l'état de l'hbmage excède !roi• moi, .. d'acwnJcr .. lndûmenl le bénéfice de, 
indemnith joomallère, ... Li dan, cc but. elle demande que s<>icn1 ~Lalllies des liaison, 
" entre le ,enire de contrôle médical de, cai~,e, primaire, et le, wnlce, locau~ de l'em• 
ploi " afin 4uc so1c111 " ,érifié, de manière concertée tant l'état de ,anté de, inlére,sé<. 
que le, rai,on, de la non•repri.,., des arfüité<. ... Cc qui sign1f1c en cl,tir 4uc la chasse 
c,I ouvcnc non seulement au, « faux malade, ,, mais au\ malades clli:cufs Qlll ne 
fourmront ra, c.fc moltf Juge valahlc par l'adm1111,1rauon .tu !;111 qu·,1, n'ont pas 
d'emploi. 

, • Poor le, prestation, familiale•: la c1rculatrc con,t.Hc non -.an, crni,me qu' .. il 
n e<.t pa, douteux que le wul fait qu•un allocataire salarié cha111é de ranùlle reste .,.,.., 
truail pendant plus de ,i, moi, con.iiruc une \ituation •;odale anormale ... C'e,1 
pour4um elle dcm.,ndc a la caisse d'allocauon, fam1halc, d' .. adrewr i l'allCK'ataire 
un que,1lonnaire préci, el détaillé l'in,itant i expowr 'Ill ,11111tion, le-1 efforts faits pour 
reprendre une aetMté et le</ raiso_.. pour lesquelle, il n'y ,st pa, panenu ,.; Cette 
mQuts111on a dom1c1le visant a ,<mdcr la bonne volonte el les eflürts de chacun pour 
retrouver du travail dan, un pays ou il y a un million c111q cent nulle chomeurs n'est 
pas gratuite le qucs1Ionnaire est .. à ren,oycr rapidement par l'allocataire,'°"' peine 
d~ ,uppresslon de~ allocations_ familiales ... A vcc ce systcmc dèJà preconisc par la 
ct~culuire, Mc1a1s -- on est sur d'a11rapcr le chômeur QUI change d'adresse. nu lïm­
m1gre QUI ne comprend rien à celle papcra,,e rédigèe en langage incompréhensible ' 

Ma" ceux qui rcpondro111 ne seronl pas a,,urès non plu, de toucher les allo­
cations fomihalcs. l.a circulaire conseille en effet un .. examen concerté .. fsid de leur 
ca, par la C111s.se d'allocaunns familiales et le service local de l'emploi, en vue de 
dctcrmmer " l'actlo■ •~équate i e■treprendre ea •ue de 11 ramille co11ttmée ... 

, Quand on s'use, semame après semaiAC. à faire les peute, ann,mces cl les queues 
a 1 -\gencc nationale pour l'emplm, cette littérature nicarde, donne des envies de 
meurtre 
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LUTTES OUVRIERES 

LETEST ~DE 
PARIS-RHONE 

Derrière les grévistes, toute la classe 
ouvrière lyonnaise peut imposer ses reven­
dications 

Paris-Rhône (3500 salariés), c'est hr deuxième entreprise métallurgique de 
Lyon. Le patronat veut en faire un test. C'est là une étape importante des luttes 
dans la région lyonnaise. 

Le mardi 25 novembre, la lutte à 
Paris-Rhône tient. De chaque côté de 
la rue Mermoz. la principale usine. 
les deux bâtiments se font face. L'un. 
occupé par une partie de la maitrise, 
est surmonté d'immenses haut­
parleurs d'où le patron. chaque 
matin. déverse ses insultes sur le per­
sonnel en grève. L'autre est occupé. 
jour et nuit. par les ouvriers. Pour 
faire face à une éventuelle attaque des 
cadres. des barricades sont dressées 
aux endroits vulnérables. Le 
souterrain qui relie les deux 
bâtiments entre eux est obstrué par 
des chariots pour empêcher tout raid 
surprise. 

A l'entrée principale de l'usine. 
un piquet de grève contrôle les 
entrées et les sorties. Ces piquets sont 
en place chaque matin pour bloquer 
les portes et empêcher toute 
évacuation des stocks entreposés dans 
l'usine. Des non-grévistes essaient 
parfois de pa~ser. Ce mardi, deux 
d'entre eux se sont légèrement blessés 
en sautant un mur. Des ambulances. 
déja sur place (appelées par qui ?l. 
évacueront en civière ces deux fem­
mes. afin de pouvoir s'indigner après 
coup « contre le terrorisme de la 
gauche>►. 

Une assemblée générale se réunit 
chaque matin pour discuter de la con­
duite du mouvement. dans l'usine oc­
cupée. Les travailleurs immigrés. 
nombreux. viennent y exposer leurs 
problèmes. Le comité de grève est 
alors ensuite reconduit. Durant la 

RECTIFICATIFS 

L'article du dernm numero de Rouge 
consacré à la situation sur Pans Rhône a 
ê1é d,ctê Pl!t téléphone les mauvaises 
conditions de réception ont enuainé des 
erreurs lors de la rédaction défrn,11ve Nous 
publions ci-1oint les rect1f1ca11fs, 
Titre : ti S1 c'est la grève. crève». A 
remplacer par 11 Ou, fait la grève, 
crève» 
Encart (caractère g,as) • s1x catégories du 
manoeuvre au PJ •· A remplacer par 11 18 
catégories du manœuvre ou PJ » 
Arlicle : , les outilleurs l50I .. » par « Les 
ouulleu,s (HO) ,. 11 Un meeting de soutien 
aux grévistes de Paris -Rhône. organisé par 
les Un10ns locales CGT el CFDT se tient 
mercredi 19 • à remplacer par II Un 
meeting de soutien aux grévistes de Pans• 
Rhône, organisé par les Union Locales CGT 
et CFDT, Hl i l'ordre du , jour pou, mer· 
cred1 19 , 
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journée. diverses commissions se 
réunissent : popularisation, 
animation. occupation. etc. Des spec­
tacles ont lieu l'après midi avec 
projection de fil ms et passage de 
chanteurs. Bon moyen pour a~socier 
le maximum de personnes à la grève. 
Car en face. l'adversaire est de taille. 

petites et grandes 
manœuvres 

Le mercredi 19, le patron réussis­
sait à obtenir un jugement du 
Tribunal ordonnant l'expulsion des 
grévistes occupant les usines. Ceux-ci 
avaient alors connu un certain décou­
ragement. Croyant la partie gagnée. 
le patron avait remis en route le 
système de ramassage des cars et 
déclarait péremptoirement : « Les 
locaux seront évacués de manière sim­
ple, pir les non-grévistes, sans qu'il 
soit besoin de faire appel à la force 
publique. » (le Progrès. 21-1 1-7 5). 
Mais. ce vendredi-là. la grève avait 
tenu bon. Une tentative des cadres 
pour réinvestir l'usine de Mermoz à 
l'a ide d'échelles et de chalumeaux 
échouait sur la vigilance. 

Ne désarmant pas. le patron 
Charrière allait profiter du dimanche 
pour tenter une manœuvre de 
division. Des cadres à ses ordres 
passaient dans les différents foyers de 
1ravaillcurs immigrés. munis de 
caisses de Coca-Cola el d'Orangina. 
Marché en main : vous rcnonce7 à la 
lune. à vous les bouteilles! Fer­
mement éconduits. les cadre., n'insis­
tèrent pas. Nouvel le tentative de cc 
patron de choc : il tente de séparer 
une catégorie de personnel des autres 
en lui promettant des avantages parti­
culiers. Nouvel échec. Puis. menace 
de faire appeler la police au cas où ... 
Bel aveu d'impuissance de celui qui 
croyait pouvoir minoriser la grève e1 
,, éviter les scènes pénibles ». Lundi. 
le patron propose de verser un ac­
compte de 500 F aux travailleurs. 
Ceux-ci rentrent toucher la somme ... 
et ressortent. Là encore. l'échec est 
total. 

Son dernier avatar : la création 
d'un « Comité pour la liberté du 
travail » qu'il impulse et qui demande 
à la police de faire respecter la liberté 
du travail. Celle création augure d'un 
mauvais coup possible. En elTet la 
police. que Charrière refuse soi-disant 
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Piquet de grève devant Pans Rhône. 

Un nouveau comité est né. Il 
s'agit du .« Comité pour la liberté 
du travail» a Paris-Rh?.ne. Il 
regroupe 10 personnes, dont 6 fem­
mes. D'après le journal « Le 
Progrés u, il s'agirait d'un comité 
spontané. opposé à l'occupation: 

et pourtant, devinez où ce 
comité a tenu sa conférence de 
presse ? Au groupement in• 
terprofessionnel lyonnais. c'est à 
dire dans un local de la Chambre 

d'appeler a là un prétexte rêvé pour 
intervenir. 

une unité 
indispensable 

Les tracts distribués sur l'usine de 
Mermoz sont signés« C.G.T., Comité 
de grève, C.F .D.T ... Mais cette uni té 
du personnel rencontre bien des diffi­
cultés et toutes ne viennent pas du 
patror1. Dès le lundi 24. un premier 
communiqué de l'Union syndicale des 
t.availleurs de la métallurgie C.G.T. 
rappelait que C.G .T. et C.F. D.T. 
« ont signé un accord confédéral le 26 

Patronale. Ce comité semble 
d'autre part étre très bien 
organisé. puique trois heures après 
sa création, i l adressait déjà à des 
ouvriers de Paris-Rhône une lettre 
contenant une carte-réponse déjà 
affranchie à renvoyer pour 
manifester sa solidaritéave,c t8 pa 

Iron.L'adresse indiquée? la 
société Paris-Rhône elle• même. 
tout simplement. 

Cela vous étonne 7 

juin ., , Ce dernier. on s'en souvienl 
refuse le.~ comités de grève. L'avertis­
sement était clair: il s'adressait a la 
C.F. D.T . mais aussi aux deux sec­
tions syndicales C.G.T. de Mermoz et 
Villeurbanne. qui soutenaient et 
participaient au comité de grève. 

Le lundi soir. l'U.ST.M.-C.G.T. 
récidivait : « La responsabilité de la 
lutte incombe aux organisations syn • 
dicales. Pour ~a part donc, la C.G.T., 
en tant qu'organisation, ne participera 
plus aux réunions et aux décisions du 
comité de grève " . C'etai l briser 
l'u nité. De plus. aux discussions avec 
le patronat. le comité de grève n'était 

Interview de camarades du Grou 
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bativité sur l'entreprise qui nent leur carte par habitude. On y 
pourrait expliquer les formes dures trouve aussi une cinquantaine de 
(occupations, piquets de grève) Jeunes, très actifs dans la lutte et 
que revêt votre lutte 7 assez critiques sur le rôle des bureau 

Dé1à, en Mat 68, Pans Rhône a crates. Le PC est faible, représenté 
mené une grève très dure de six essentiellement par quelques éléments 
semaines. Cette occupation est 1 • une de la Jeunesse Ouvrière Chrétienne. 
des plus longues qu'at connue Lyon en Donc c'est un PC un peu part,culoer, 
68. En 1973, un conflit dur a opposé qui a été surpris par 1 • ampleur du 
les ouvriers au patronat. Dans tous ces mouvement, part, sur un ras le bol 
conflits des militants révolu11onnaires généralisé. la CFDT regroupe encore 
étaient présents. Il y a donc une cer- moins de cartes. 
taine tradition. De lutte, bien sûr, ma,s Sur Villeurbanne, seule existe 
aussi une défiance vis-à v,s des bu- lo CGT qui fonctionne de façon assez 
reaucraties syndicales. Lors des négo· démocratique. des militants révolu-
c1at1ons de 1973, dix travailleurs t1onnaires étant partie prenante de 
avaient accompagnés les délégués l'animation de la section. 
pour s'assurer qu'il n'y aurait pas de 
compromis véreux . 

Que représentent les syndicats 
ouvriers ? 

Tu sa,s, Pans- Rhône est une 
sale boite. Les travailleurs qui y sont 
n'aspirent souvent qu'à cnanger d'en­
droit. Il y a donc un renouvellement 
important des effectifs. Tout ceci ne 
favorise pas la syndicalisation. Ajoute 
à cela un fort pourcentage d'immigrés, 
de femmes, et tu verras que ce n'est 
pas fa cile. Pour te donner une idée, sur 
Mermoz, il y a 10 % de syndiqués 

Quel est te rôle de la CFDT ? 
Elle n'existe donc qu'à Mer­

moz. Elle s'est créée en 1973, après 
une grève mal menée par la CGT, et 
contre cette dernière. Deux mois après 
sa création, elle obtenait 32 % des 
voix aux élections professionnelles. 
Donc. une audience importante, sur­
tout chez les Jeunes. Jusqu'à présent, 
malheureusement, e lle a un comporte­
ment assez sectaire. Certains éléments 
présents en son sein développent une­
conception de type « syndicat rouge » 
préjudiciable à un réél travail de 
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Le mercredi 26 novembre la maitnse ,tau 1ono1 expulse les grévistes 

pa, .1ù 111i,. l.a C l .D l lai\,;ai t faire. opération coup de poing 
rcfu,ant une bataille cducativc pour l l" ml, ,ont hi ... ,ou, ~•mml, 1,, 
1mptt,cr le com ité de grève i.l la wblc tnl·rl·n·di 26 now mhn•. li t .... 1 ,i, ht1m, du 
dè, ncgc.'ll..:1at1on, nrn1i11 . 1 out uutour dt• l ' u,i nl', d,, fore-,•, d,• 

polu·,·. l'U'Qul•,·, t·f pn:h, 11 1nh•n en1r, 

peut payer 

Cette grève arrive à un tournan t 
1 n face d 'eux . le, travailleur~ ont un 
patrun bien ùèc1dé a avoir la peau des 
~rcvistcs Dcrrilire celle haine et cet 
.1charnc111c11t patronaux . Il y a tout le 
r,ttrnnat lvonnais. conscient ùcs im­
rllca1111n, qu'aurait une victoire des 
,11Ivricr,. Il c,1 possible d 'obtcmr 
,atisfaction sur le, 250 F pour tou,. 
IOUI ùc SUIIC . Po ur cela. 11 fout ren­
lilrccr l,t lutte. l'clarg1r. l .t surtout 
~.1rùc1 cc, armes que sont le, piquet, 
m.1ss1r, au1ou1 de l'usine. l'oc­
i.:up,11I011 ùe, locau, qui coûte cher au 
r.ttrnn c1 la ùenmcrauc ùan, la lune. 
dont le, com IICS ùc l(rt!Ve cl u, Cl 

rcn,cahlc, . rcgrnurM nt rcnscmhle ùu 
rcisnrrncl en lu tte. Mlllt un des outils 

le 25- 11 -75 

( 11111111,· d 1Jq11c juur. Il..,. lr;n 11i lku r­
,1rriH•nl ( \"1 :,lu" 11m• l.1 111,111ri"4-•, :iid,·t· 
dt· 11011 ,:r+:·,i, 1,, , ,,,on d,· ,on n•puin.•. IA• 
,·0111111,rndo, diri l(l• PM 1,· co111111i,,.1 in•· 1,rin· 
i:i11.il 11djuint dt· l._wn. p,1,,,. dt•rrii·n• fl,,, 
l•tt·,111\ :111, 11111in, d,, 1:n ~li,1'-" ,,, ,,, ,·11 1i1dt• 
l,1 h,1rri,·udt· ,ou, l'trll hit·nH·l ll .int d1., for• 
n·, d,• l' urcht•. \prl, um• rour l l' n·,i,tann·. 
Il " 1,!rl·,hll, duiu•nl (·\:ll'tH'r lt., lirtt\. 
(Judtflll' un, ,uni hlt.,..,t,. l.'un d ' t.11, t.'\I 
n·nu._ 11,1r l,1 111 .aitriw ;111, 111.1in._ d\, ill,!t.·111,. 
1 Ill· hl'llt- n:p.irlilion du INH•il ! 

\11,_,1101 1.1 rif>4"1l' ,·uru:1111--\•. lh·-- l.i 
uouH·llt· l"nnnuc. dt'"- d(•h-1,!;.11to n, dl, t.'11• 
1n•11riw, 1, lltlll;li'l'' , il'lllll'III :.111porh'r lt ur 
._11licL1rih· 1 \ id("11l·olor. C hèt1m, pc.-.1:111, . 
Br,111d1, \ 'l'I· 1 l.t•"- 1r,1,.aillt 11r. ,,onl 
prt·w11I"- .iulour 1k 1't.·11 ln·11rt'l', l nt.· llilrtlt· 
dl·, !),lrtll' l ll ,1111, U IJ 111.111m,1,nion dl, 
1111·1.11!11, , JIH·\ Ul' d tp111, l)fU,it·U" JIIII"• 
\lt.·nl h·, njoimln· ., IJ ,mh• d' un ,111pd 
d' 1111 uwmhn• du rnm,h' d,· l!rrH· 

t 011h· lu JollrHl'l', 1,1 mohlli, .1111111 n,h' 
111lt' ll"l' 1 11 fi n d':11m •,. 1111dl. 1111 t,l"-"l'lll· 
h h•111l•nl 1u·i,:,111i,(• ;1 1'111i1i:1lht• du r11 111iH; ch-
1,!rl·,, \Oil dl, dl'l(·J!:1lio11, tl't·t11d i,111h. d,· 
h H l 'II", dl' ro111ifl, dt• ,oUlll'fl H•nir a l'• 
firntt·I lu11 , ulonll' dl' ,1111 lt.•111r Il' J!rl' ' i,ll, 

L.--------- Il- 2h 11ml•111hn· 

Taupe Paris-Rhône · 

lune en cours, elle 
soutient le com1ui do grève 

Justement, parle nous de ce comité 
ùe grève 7 

Ld p remière chose a noter, 
r Pst q,,. Il ne vient p;is du ciel L' 1dre 
de le lancer nous tro11a11 dans la tête. 
D<>s militants révolutionnaires do I en ­
rreprise (LCR. LO et représentarTts des 
1mm1grrisl ont pu le proposer et le 
dPft!ndre en assemblfie Générale. Il a 
ete facllernent adopté. M ais sur Mer 
nH>1 11 n 11 pns été réollomont èlu. 

Et sur l'autre usine 7 
Dans I usine de Villeurbanne. le 

comr té dP grève est élu en AG. après 
d1,cuss1011 des cand idatures La sec 
tron CGT qui anime lo mouvement y a 
d'ailleurs de nombrcuK représentants 
c· PSI 1:1 parfaitement normal. Mais sur 
Mermoz le comité de grève. rat1f1é en 
AG, fonc t ionne plus sur la base du vo 
lontanm Il regroupe une trentaine de 
per so Ines syndiqués CGT, CFOT et 
nnn syndiqués étant représentés de 
laçon il peu près égale. Il n'est pas 
directement l 'émanation des ateliers. Il 
s agn néanmoins d ' un acquis impor­
tant Mais Il a actuellement des limites 
ci,i' ri ne faut pas se cacher 

Qu'en est 11 du Comité Centra l de 
grève 7 

C est une instance qui réunit 9 
travnllleurs On y trouve six représen 
tnnts de M ermoz (3 CGT 1 non• synd1 
qué, 2 CFDT) et 3 de 1 · usine de la 
Fcrrand1ére. si tuée à Villeurbanne. En 
fan , elle se réun11 peu Il s ·ag1t plutôt 
d ' unP. coordination 

Il faut dire que. pris par les 
tâches d ' animation do la grève, nous 
n'y consacrons pas qssez de temps 

Quelle est la position actuelle de la 
direction CGT 7 

Les sections locales do la CGT 
5l! sont ba11ues Jusqu'à présent pour 
rester clans les comités de grève. Un 
tract CGT distribué s1ir Mermoz. s·est 
mème féllc1té de sa création. Il est 
auJourd' hu, 1ntrouvab lo au siège de la 
CGT I Mais la direction CGT sur Lyon 
ll'USTM) vient de dôsavouer le comi té 
de grève. Il y a. pour les sections de la 
CGT qui ont plusieurs fois refusé de le 
quI1ter des explicat ions ,\ demander à 
l'USTM 

Un autre problème. c est que la 
lulte n · a pas débordé le cadre de 
Pans · Rhône. La populansat1on corn 
mence Un comité de soutien existe 
mais 11 faut insister sur cet aspect. 

POINTS ~ , 
CHAUDS~ 
F.P.A. Rouen : 
3 grèves de la faim 
au centre de 
Madrillet 

Trrns travailleur, ciu centre 
FPA <le Madrillet b St E11onne du 
Rouvray, près de Rouen sont en 
grtivtt de la fn1m pour rmposer 
leur rérntrigrat1on Le ras le bol 
des &tag1a1res ne cessait de s·ac• 
croitre contre la d,sc,pl,ne 1m 
posée 11 heure dtt retard 1 
heure de reten,Je), les cond1t1ons 
d'hébergement scandaleuses 
IWC bouchés. presque pas de 
personnel d 'entretien), unP. for .. 
ma11on qui ne correspond pas 
au,c beSOtns, a1ns1 que la crainte 
du chômage à la sortre. La dorec-
1,on avant eu vftnt de la volt,nté 
des stag1a1res de s'organiser 
Pour faire aboutir leurs reven 
drcatrons a décidé de prendre 
les devants en sancttonnant un 
travailleur Aussitôt. sa section 
débrayait suivie par plu1reors 
d11a1ne1 de atag1a1res d'autres 
HCllons sur les 700 trava,HeW1 
en formatron le IIOÎr les 
11ag1arre1 se retrouvaient à une 
centaine en Assemblée Générale, 
dlabora1eru leurs revendlca11ons 
e t <1ec1da,ent pou, I" lendemain 
d·appeler a la grève sur l'en 
semble du centre, d · organiser 
une mamfestat 10n à la prèfec 
ture. une conférence de presse, 
et rie rédiger un communiqué de 
presS& les st~g1a1res déc1ct.uen1 
de demander le soutren des 
organ,aatrons ayndtcates CGT et 
CFDT S1 ln CFDT restait muette. 
1 UL CGT apport.11t ct,1ns un 
prern,or temps son soU11tm. 
Mais. lo lond~rna1n &ortAlf un 
1racI CGT (,111oc bulle11n 
d'11dhCs,on~ n'tlVèlnt plus rien ÎI 
voir aiJec los revrmci1ca11ons dos 
&Utg,aires l11nd1s que lo per 
manent cio I Ul allait ,tn personne 
1,;.asser la lutte nt ctr.noncer los 
stag,a1res tes plus coml>.:111rs 
L·omme g,:,uch1s1es Résultat 
flchoc <1u mr,uvernent ot 4 
Sl,l!)UHrCS v1ciPS CO qui 61qrnf1e 
pour Hu•. 1mposs1h11irn do fmsser 
l 1 'hl,non SL1ppross1on d,, S<1la1ro 
01 dos avanto<Jelj soc:1,1w, 
notPSs1te ne rembourser t argenl 
toucho 1fcpu1s le debut du st11ge 
Trois d'entrn eLix dec,da,ent do 
fd1ro une Hreve de lit la,m pour 
111,poser lttur rri,nrnural!on. Un 
corrnt6 de so,1tum ,;e cl111stH11e 
sur 51 Et1ennn du Rouvrnv Il ,1s1 
neces~WP quo 1.1 i;olld,uttn 
,1'.JU1rCS C:0111fCCj et cfu 
mouvemnnr !itynd1cnl so 
m.1rntcc;tc L.e 26 novcmbru 

Cor,ttsoonct,1111 
Envoyer les protestaoons ou 

directeur du centre FPA (rue de 
Madrrllet 76 St EtrenM du 
Rouvray) i)1ns1 qu'au)( orév1stes 
de la faim IE9lrse Ste rhérèse du 
Macinlle,tl 

Une lettre de 
Caron-Ozanne 

En lutte depurs le mor de'1uin. 
dans leur 1mpmnerie qu'ils ont 
occupée et remise en marche. les 
grévistes de Caron tmnnent 
touJours bon Un copain de 
1 • usine a envoyé un petit mot à 
Rouge Pour farre le point · 

Camarades~ 
Quelques ,nformar,ons sur ce 

qu, se passe . 
• OLanne fie 11ouv"8u PDG/ a 
trouvé le lr,c pour redtimtJrrer 
/' ,mp r,mtu,tt· Il prétend qu · ,t lu, 

manque qvelques m11/m11~ an 
c,ens mars en l,1,t 11 fa,r rturer 
le p/a1s1r Bfm que le 111a•1m11m 
de trav11111ours se <lôcouragent et 
,,.pondent f,1t1orablem1mr 1Jux of 
fies d ·empla, bidons qut• I nn 
n•coI1 de /"ANPE 
• Il pretencl tt envoyer une lettre 

au" pPrsonnt•s qa ·,1 iWfll 
cho1s1t1s et lt•s embauchN au, 
cond1t1ons qu ' il lui plitlfd S ,ls 
acceptent une date leur se,11 
fn,er s ds rPfusenr , If trouvttra 
des gttns a,lleurs. ccf,1 nt> 
manque pas en ce moment S1 
CtHtams 11g11areur.'i proless,on 
nets persistaient nu,lgrR tout s 
occuper /'usme. 1/ envelfatt une 
comp1tgn,t1 de CRS. et ctt s1un1t 
v,te !mi • F,n de c1ta11on 1 

Inutile de dire que la 
d,,cuss,on a ~té v,ve sntre la 
déltlga11on ouvnMe 111 le patron 
pa, la su1tt1. Nous lu, avons 
prec,sé qus l'evt1Cut1t1on ~ 
/'usm11 nt1 s• ft1r•1t qu·11pr11s 

ufHJ dattl p rk1st1 dt1 n,pr1st1 . 
titis g11r11nt1n /JOUI CtlUll qu, 

ne s11r11111nt pas r11pr,s djs lt1 
<Mbut 

le m11,nt1t1n dis 11v11nteges 
acqu1•. 

<»• g•r•nr111s sur 111 non 
dtimentMttmttnt . 

I• rHmbauc"'1 pr1orrt•1rt1 
pour c•ux qu, occuPtJnt rus1rw. 

D'•ut tW part, las tr•w11//11ur, 
de Caron CN•nne onr pr,s 
l'm,t1•t1vt1 d'org11n,st1r un 
meeting sur /'emp/01 •vec la 
P11rt1c1pat1on de trav111llt1urs chi 
cheL L,p, dont pjaget, lt1 5 
~embre 

SIIJutat,ons commumsttts 
P S Ltt téléphone ev•II •te 
coupé Il 1t été remrs On peut 
eppt1ler "" 86 34 97 1t Ca1111 

Annecy 
ITT - METRIX 
en grève illimitée 

Le 5 novembre lors de la 
Journée nationale d'action de la 
mètallurg1e, 180 travailleurs sur 
650 élaborant un cah,er de 
revend1cat1ons en AG qui corn 
prend une augmentat1ori 
unrforme de t 00 F. una 1,r1n,e de 
vacance dP. 150 F, la Sèmo 
&fimH1ne de congôs et la 
promotron des OS dans 1.1 grillo 
untQue nationale 

La dtrflCl1on refuse eii bloc et 
n ncco,do que Je 4° parnt lqu1 
Ul1ra1t été acqu,s de toute façoul 
er 1 % au cho1• ALJ prem,er 
dccemhre le 18 novembre. kls 
&ect,ons CGT et CFDT appellnnt Il 
la grP.vo qt11 est votée par le tiers 
cfos salariUs (231 ) pour une dureo 
,llnrntée. 

Au1ourd 'hu1, le comité de 
grève composé de mrlr1ants CGT 
et CFDT, do syndiqués et de non 
synd,q,,és mène la batarllo sur 
tro,s a•es . 

reprise rles négoc1at1ons 
rnforma11on des 

trava1llems restés â leur postn et 
appel à rc1orndre le combat mene 
par les grèvrstes 

,téveloppement de la 
solrdarrtè f,nancrère sur An~ecy 
et &ur les entreprises de la 
région et popularisauon daris 

P S. 

Le 24 11ovombre 
Correspondant 

Cette grève fait suite Il 
plusieurs autres luttes dans la 
rég,on à Salomon Chatenoud 
lv1ctoorel à Reboul-Sofra 15 
sema,"es avec occupation). à 
Graphocolor, à la SICN ISocrété 
lndust11elle de Combustible 
nucléaire) et à la S P.E.A .. rm­
prImene dont les locaux sont oc 
cupés depurs le mors de 1urllet 

Houq,• n° 324 J) 1 .1 



LUTTES' OUVRIERES 

, . 
\""·\\ 
' . ' 

ILS N.CCEPTENT PAS 

Renault (Billancourt) 

INTERVIEW D'UN TRA V AILLE UR 
QUJ REFUSE D'ETRE LICENCIE 

rr On a fait la proposition que je rentre dans r usme, que,, 
les gars assurent ma protection, qu'ils me fournissent du 
travail et qu'on voie pour le problème de la paye» 

Depuis un mois, Le Guyadcr, officicllemcnl 
licencié par la direction de la Régie, revient 
chaque jour dans rusine, pour trat·ailler 
dan~ son atelier aux côtés de ~e!'. camarnde,. 
Rou~c !ta in1cnicwé. mercredi dernier. Il 
\enait dC' faire sa journrc ... 

La direction de Renault t'a licencié. 
Peux-tu expliquer pourquoi '? 

Les mmif.s ortkids. c'est : abandon 
de poMc. inso\cnt:c envers la maî1ri"ic. et 
111,uflïsancc de travail (on me reprochait 
d'en l'aire moin, que la moyenne), En fait 
11 s'agit d·Hnc réprc!-.sion ,yndicalc et 
politique carac.:tCri,éc. \Ile~ lro1, dernier~ 
~,vcrtis-.;cmcms, je le, ai .!u, run aprC, les 
lègi..,lativc-... l'aulrc apr\!s une grève: et le 
dernier à la suite d'un mouvcmem che, 
les jeunes du 54 . Je sui, militant CGT cl 
militam po"iadist~ : deu, rai,ons de me 
licencit::r. 

Ce dernier momcrnrnt au 54, comment 
,est-il pa~sé? 

C'est parti le jour de la paye, Il faut 
,oir que d1e1 les jeunes il y a heaucoup 
de ras-le-bol : beaucoup suivent des 
cmirs. et il"i se font traiter comme de~ 
chiens par des gars gtJi n'ont même pas 
leurs diplômes, Il y" tinc sensibilité plus 
grande de la pan des jeunes vis ù vis du 
manqL1c de respect de la mailrise. Er 
plus. il y a les discriminations sur les 
salaires. Les gar~ se disent : on fait le 
même travail. Sïl faut attendre 50 ans 
pnur faire quelque chose. ça ne marche 
pas. Ça provoque un sentiment de 
révolte. une sensibilisation. C'est de là 
qu'est parti le mouvement, Il y a eu des 
reunions d'abord entre les jeunes. puis 
des assemblées d'ateliers. Au bout d'un 
temps. le mouvement s'est un peu effrité, 
C'est ù cc moment là que la direction a 
cherché â m',isolcr Cl qu'elle a frappé. 

Comment as-lu appris ton licen­
ciement ? 

Il y a d'abord eu une consultation 
avec la maitrise. C'est la procédure 
légale. je crois. On m'a lu un rapport 
avec les reproches qu'ils me faisaient. 
sans que j'aie la possibilité d'intervenir. Et 
puis ils m'ont dit de rentrer che, moi. et 
que j'aurais leur réponse dans les 48 
heures. 

Tu es donc resté deux jour; chez toi 
Oui. le 28 et le 29. Mais le 30. 

comme je n'avais rien reçu. je me suis 
repointé à l'atelier. Là. avec des délégués. 
on est allé voir la diréction. qui m·a an­
noncé que j'étais vidé et que j'allais 
recevoir ma lettre. On a alors discuté 
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avec les responsable, du syndical de cc 
qu'on pouvait faire. Il y avait un exemple 
vachement bon qui s'était passe avec un 
gars du R, M. O .: un gars qui avait élè 
muté arb11rairement par la dirnction. Il 
C'\I rç.vcnu quand même pendant 15 jours 
à "iOll po:-.1c. Les gaP'I de son aLclier lui 
ont donne du bot1lot (11 ctait rectifieur) et 
ils ont cmpcché la mailri:-.c d 'intcrvcnll' 
c;.·a a duré 15 jours F.n fin de compte il y 
a eu Lin compromis avec. je crois. un i;cr­
tain nomhrc de garanties. Bref. la forme 
de lutte élait vachement intêrcs,ant~ et on 
a dècidè de , ·appuyer là dessus. 

Et 1011, en a1c1 dl,cuté au 54 
On a fait une asscmblce de 

travatlleurs , 90 '\, de participation! LI 
on a fc11t la proposnion que je rentre dans 
l'usine. que les gars assurent ma prOlcc­
llon. quïls me fournissent du travail . et 
qu'on vrnc pOlir le problème de la paye 
Et la propositk1n a été adoptée. 

Comment ça 'i·rst pa~'ié concrêtcment ? 
Dan, le, premiers jours. la maitrise 

et les huissiers essayaient de faire 
pression . A chaque fois les gars rap­
pliquaient sys1c111a1iquemcnt pour nùtp­
puyer, 

Et commenl a'i•tu fait pour continurr à 
bosser ? 

:vton boulot. c'était d'ajuster une 
pièce. Je devais gratter les glissières. J'ai 
continué ·un peut boulot. tranquille, Ça a 
duré deux Jours . Mais le lundi. quand je 
suis revenu. ils avaient piqué ma caisse à 
outils. forcé mon placard cl l'avaient vidé , 
ils avaient aussi piqué la pièce (elle pèse 
près de 50 kilos '). Bref. ils avaient tout 
embarqué, Alors les gars m'ont donné du 
trnvail à eux. A ce moment là. les 
huissiers ont multiplié les pressions in­
dividuelles. On a fait alors une assemblée 
et on a décidé de répondre collccfücment. 

Billancourt, laudis et Gyr : deux luttes différentes mais une même 
volonté d'imposer dans les faits le droit de véto des travailleurs sur les li, 
cenciements. 

A Renault, Le Guyader, militant syndical et politique est licencié. 
Derrière les prétextes invoqués, ce que vise la direction, ce sont ses idées 
et son action . Ensemble , les travailleurrs de son département décident de 
dire : Non! Ils s'organisent pour faire de leur refus un fait accompli: Le 
Guyader reviendra à son poste travailler, avec l'appui ~e ses camarades 

Cette lutte tranche sur ce qu'on avait connu jusqu'ici à Renault: à la 
différence d 'actions semblables menées par des militants maoïstes au len­
demain de 68, elle bénéficie du soutien officiel des syndicats; à la diffé­
rence de l'occupation récente du château d'eau de l'ile Seguin. à l'initiative 
du PCF, par des travailleurs licenciés à la suite des grèves du printemps. 
c'est une bataille prolongée, un défi permanent à « l'ordre» patronal qui 
dure maintenant depuis près d ' un mois. C'est le même défi qu' ont lancé les 
travailleurs de Laudis et Gyr : la direction voulait licencier 350 d'entre eux 
L'inspecteur du travail, magnanime,, se serait contenté d'en vider 106. Ils 
ont dit: nous n'en voulons pas un seul. Et ils ont décidé que tous ensem­
ble - les licenciés comme les autres - ils reviendraient à l'usine et se 
partageraient le travail. 

Par ce geste, t 'est toute la logique de la « rentabilisation» anti 
ouvrière, c'est la loi du profit qu'ils refusent. 

A Besançon aussi (c'est là un des aspect les plus attachants et 
les moins connus de cette lutte exemplaire), les Lips ont mis en avant le 

partage du temps de travail entre toutes les mains ouvrières : quand 
l'usine a recommencé à tourner à l'automne 74 avec seulement une partie 
du personnel. les travailleurs qui avaient été repris ont affiché dans 
l'usine, à côté d'eux, les photos des camarades qui restaient dehors. Sur la 
machine des absents, ils ont placé un écriteau: « C'est la machine de 
Jean » ; « C'est celle de Martine " · A côté ils ont mis une boite · « Du travail 
pour lui ». Et, jour après jour, l'atelier s'est réuni répartissant le travail à 
mettre dans la boite en attendant qu'ils soient réembauchés . ., 

Ils ont gagné. Et leur victoire ce n'est pas seulement d'être tous aujour 
d'hui dans leur usine. c'est auss, de voir d'autres navailleurs marcher sur 
leurs traces. 

a chaque fo" Depu1' JC con11nuc a foire 
quelques travaux . Ça n'est pas :-ians po"cr 
quelques problcmes. On est en train d 'en 
discuter en cc moment. 

Et pour la pa~·e, comment raitcliii \-'ou, "! 
Il y a eu une collecte au 54. Elle a 

recueilli 2 10 000A F en deux jours, 
Et pour la liiiécurité socialt• '! 
Légalement. il y a un délai d'un mois 

pendant lequel la Sécu te couvre quand tu 
es vidé. Mais le délai sera dépassé dans 
quelques jours, Il va donc falloir 
souscrire une assurance individuelle. qui 
coute 96 000A F par trimestre. 

C'ette fonnc de lutte, c'est un peu 
l' héritage de LI P ? 

Oui. ça remet des tas de choses en 
cause: à commencer par l'autorité du 
patron, Ça prouve que les travailleurs 
assimilent les leçons de I..IP. et que ça se 
généralise. Le fait. qu'à Renault­
Billancourt la direction ne puisse pas 
faire une épreuve de force là-dessus. ça 
montre un climat dans l'usine. Le 
mouvement est parti de la base. et dans 
les faiL~ il bouscule beaucoup de choses , 
il remet en cause de vieux com­
portements. de vieilles structures. 

Ça a changé beaucoup de chose, a11 
54? 

Oui. on a vu des gars qui ne sont pas 
syndiqués. qul n'ont pas du IOul 
l'habitude de par ler. intervenir dans 
d'autres départements. expliquer l'al'tairc. 
etc,.. Ça a développé l'action collective et 

F L 

supprime pas mal le sectarisme 
Et quelle est la position de, ')'ndicat, l.i 

dc"i"iu, ? 
FO a sorti un trn(;l d6gueuln~.sc ar­

pclanl ouvertement à la répression. J.a 
CGT et la CFDT soutiennent la ltlltc, 

El maintrnanl, qu'c~t-cl1 qui peut l'trl' 
fait dan~ d 'aLftrcsdépartcmcnlt,; à ton :ni, '! 

On est allé faire des explication, dan, 
les ateliers avec un haut-parleur ét 

distribuer des tract~. La direction avnit 
présenté le dossier de façon dégucttlasse 
et on voulait rétablir la vérité . Che, les 
professionnels l'accueil a été très positif 
Il y a même eu beaucoup d'OS qui nnu, 
ont dit. à propos de la collecte : pourquoi 
n'êtes vous pas venu che7 nous'! 

Ça montre le changement de dim,11 
qui existe dans J\isinc. Il y a les leçons de 
LIP. mais aussi le Portugal : la capacitc 
des travail leurs à apporter leurs solu11on, 
aux problèmes que le capitalisme est in­
capable de résoudre. la capacité et la 
volonté d'aller au socialisme. 

IL FAUT EN ANIA======== 
« Aüïoonl'hui . il f1t1t ,n finir 1vec le « d,oit divin» 

de la di,e-ction de consid6m les trav1i111u1"1 comme des 
pions que l'on jette i le rue sitOt qu'ils sont usés par les 
conditions de travail inhumaines, impoHes au seul nom 
du profit. 

Aujourd'hui. il faut en finir avec le droit dictatorial 
qui tilt que quelques uns décident de tout. pour tous. 
sans mime consulter les travailleur, sur les questions qui 
les concernent. 

Aujourd'hui. il faut en finir avec les licenciements 
dans l'usine pratiquh par la direct ion , alors que 
1 500 000 uavail♦eut1 dans ce pavs sont au chOmage 11 

Extrait d'un trtct rédigé par les travailleurs du 54. 
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Laudis et Gyr (MontluÇon) 

PAS UN SEUL LICENCIEMENT! 

« On décide que les camarades licenciés reviendraient à 
l'usine comme d'habitude, encadrés par leurs camarades 
de travail» 

Depuis quatorze mois que la 
boite est en lutte, beaucoup de 
choses ont changé. Il y a un an. on 
disait : Laudis ne bougera pas ; 
aujourd'hui. tous les travailleurs de 
la région de Montluçon, particuliè­
rement touchée par le chômage 
(7 % de la population active) ont 
les yeux tournés vers Laudis. Il faut 
dire que les travailleurs de Laudis 
ont montré plus d'une ¾ois leur 
détermination, utilisant des 
méthodes d'action jusqu' ici peu en 
vigueur localement dans un 
mouvement ouvrier dominé par le 
PCF : occupation de la mairie, de la 
sous-préfecture, « séquestration » 
une demi journée du patron ... 

Après un premier recul au prin 
temps, l'Inspection du travail a ac• 
capté le 18 novembre 106 licen• 
ciements sur les 350 demandés par 
le patronat. La riposte est 
immédiate : « Pas 350, pas 106, pas 
un licenciement 1 » et les travail ­
leurs entament une grève sur le tas 
suivie massivement. 

licencions les patrons 

Les licenciements deviennent 
effectifs le lundi 24 novembre On 
décide que les camarades lice~ciés 
reviendraient à l'usine comme 
d'habitude. encadrés par leurs 
camarades de travail. Cette idée 
avait été avancée plusieurs fois par 
la feuille du Groupe Taupe. le 
11 Drapeau Rouge 11 . 

Le vendredi, manifestation en 
ville. 1500 travailleurs de Laudis y 
participent . Et on ne reste pas sur 
le parvis de la mairie. on entre 
massivement dedans I Brun. le 
député-maire réactionnaire, gar­
dera un bien mauvais souvenir de 
ses deux heures de confrontation 
avec les grévistes ... 

Le lundi. c'est ta grande 
manifestation de tous las travail ­
leurs de la ville, en solidarité avec 
Laudis. Combatif, fort de 3500 per­
sonnes, le cortège scande II non 
aux licenciements ». 11 Brun 
démiuion II et un certain II les 
patrons licencient, licencions les 
patrons II guère apprécié par la 
fraction du P.C. qui. à la sono. 
essaie vainement de le couvrir par 

un bien étrange II liberté du 
travail » ... 

un tournant décisif 

Pour l'instant. rien n'est Joué. la 
victoire n'est pas acquise et la 
direction va jouer l'essoufflement 
de la grève en faisant trainer les 
négociations. L'avenir de notre 
lutte dépend de quelques 
questions cruciales : 

- Nous faisons une grève sur te 
tas mais nous n'occupons pas. A 7 
heures. nous prenons le travail 
comme d'habitude et nous nous 
mettons en grève. Mais un beau 
matin, nous risquons de trouver les 
flics dans l'usine. Le problème de 
l' occupation jour et nuit et de 
l'autodéfense ouvrière est posé : si 
nous perdons l'usine, toutes les 
manœuvres patronales sont 
possibles 1 

- La solidarité des autres 
travailleurs de Montluçon peut 
s'exprimer plus concrètement par 
le dépôt systématique dans chaque 
boite d'un préavis de grève en cas 
d' intervention des flics. 

- La démocratie ouvrière dans la 
lutte ast nécessaire pour continuer. 
Nous na pouvons nous contenter 
da jouer à la belote : par com­
missions, chacun peut être associé 
à la direction de l'action et, au­
delà, c'est le problème du comité 
de grève, élu et révocable par les 
travailleurs qui est posé. On se 
souvient trop de l'occupation 
précédente où la direction de la 
CGT avait unilatéralement réouvert 
las portas ... 

- Laudis est un groupe in­
ternational, l'action peut et doit 
donc s'étendre à cette échelle. Au 
printemps dernier, 100 travailleurs 
de ZUG en Suisse (siège de la 
maison mère) avaient signé une 
pétition de solidarité. Un tract sur 
la lutte de Montluçon vient d'y être 
diffusé. Et en Espagne, à Séville, 
un millier de travailleurs de Laudls 
ont manifesté contre les licen• 
clements qui les touchent aussi . 
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le soutien syndical 
VERS LES· ASSISES • 
e Avec la création d'une nouvelle sec­
tion syndicale au 403e R.A. de 
Chaumont . les débats et prises de 
position se multipl ie nt dans le 
mouvement syndical. notamment dans la 
c:F.D.T. A défaut de pouvoir faire état 
112 toutes. nous publions les plus signifi­
catives d'entre elles . 

La Commission exécutive da la section 
nat1on1le C.N.R.S. du S.G.E.N.-C.F.0.T. est 
en accord avec les pos1110ns de la section 
académ111ue de 0110n du SGEN Cf O T 
roncernont nos rapport a\lec l'armée 

Nous devons 
soutenu la lutte des soldats contre la 

1épress1on, pour. la liberté d'eicpress,on e1 
d. organ1sauon , 

maintenu des contacts avec les orga 
n1sa11ons de soldats ta oU elles e10s1en1 , 

dénoncer les lonct1ons de classe de 
r armêe llu11e con1re I' « ennemi intérieur 11, 

emb11gadement des 1eunes. atteinte au dro11 
de g1ève, coloniahsmel , 

suivre les uavailleurs de la Recherche 
sc1en1t tu1ue QUI partent à l'armée (maintien 
des liens, et~), 

engager une réflexion collecfro1e sur les 
problèmes du service na11onal. le rôle el les 
modalnés de la synd1cahsa11on dans l'armée 

Noire comm1ss1on ellêcut1ve s'étonne et 
reg,ette la prise de posH1on du Bureau 
confédéral qui désavoue l'action de l'Union 
locale de Besançon Cf O T, ,elafi,e à l'ap 
11an11on d'un syndicat de soldais Elle assute 
son sou11en à l'umon locale de Besançon 

le Conseil syndical du Syndicat des 
cheminots C.F.D.T. de Puis Sud•est réuni le 
ma 1d1 19 novemb,e 1975 se p,ononce pour 
un syndicat de soldats 

Il considère en effet que. sous l'uniforme, 
le soldat doit res1e, un 1rava1lleur Il es1tme 
également que les appelés n'ont pas â 
devenir des ci1oyens de seconde catégone qui 
n'attra1ent que le drmt de se fane et d'obéir 

Il dénonce l'armée de gue1re c1vtle (ennemi 
inté11eu1), briseuse de grfve lR AT P., 
éhoueu,s, PTT , contrôleurs du ciel. e1c 1 

Il dénonce également les bumades de 
10111e sorte el réclame la d1ssolu11on des 
T11hunaux m11ltaues 

Il se prononce fermement pour les droits 
des ap11elflS à se constituer en assoc1011ons 
comt1és, et plus précisément en un syndicat 
lié aux 01ganisat1ons ouvrtéres, car la lutte 
des sulda1~ doit 111' mscrne elle aussi dans le 
contexle d'un synd1calmne de classe et de 
masse. 

C'es1 pourquoi nous appor1oni notre 
soutien 

c·es1 pourquoi nous appor1ons un salu1 
fraternel et un soutien total aux appelés 
organisés en comités de soldats, aux 

Une épreuve de force est en train de s'cn~agcr: t:mdis que la Sécurilé militaire 
prend ses disposition, pour empêcher coirle que coûte la lenue des Assises des 
comilé,, le mou1ement des ,oldah, soutenu par de, fractions de plu, en plus larges 
du momement ou>rier, coutinuc à aller de l'arnnl : à Chaumont, au 403e R.A., une 
noll'ellc section syndicale ,·est créée, ,outenue par l'U.I.S.-C.F.D.T., d'autre, 
comités s'apprêtent à prcndrl' de, iniliative, dan, le cadre de l:1 préparalion de, 
Assise,. 

La hiérarchie militaire :t bien senti la force de l'e courant qui travc...,e le, 
comité, de ,oldat,: clil' ,'efforce de l'cnr:t)cr à tout prix, en cognant. A la hase 
aérienne de C'a,au~, dan, la (;irondc, di, soldats soupçonné, d' appartenir :i un 
comilé ont été arrêté,, mi, au , ccret. Dan, d'autres unilé, de la ré~ion, la Sécuritr 
mililaire a commencé ,i interro~cr, muter, empri,onner. \lais, signe de, temp,, celte 
réprc"ion , • e,t au,,itôt heurt fr :l une mohili,ation très détcrminél' du mou, ement 
,vndirnl: le, union, loc:1k, C.(; .'f. et C.F.D.T., en liai,on :11'ec le, comités de la 
r~gion , ont immédiatenwnt pris po,ition pour la libération de, ,oldat, emprisonnés. 
Elle, ont adrcsstl une lettre omcrtc au générnl de la Je ré~ion aérienne cl au Préfet 
de la Gironde, sont intenl'nuc, dans la presse locale cl ,ont prêles à ,·engager plus 
man! dan, le soutien au, appelé,. (cite mohilisation s'inscril dans la continuité 
d'un enga~emcnt déjà ancien du mo111ement syndical local au côté des soldats: nous 
le, journau, de comité, de la région sont parrainés par les unions locales. 

Le déploiement de cette solid:trité active et " tou, a1.imuths ,. est la condition 
indispensable pour que l'épreuve de force qui ,e dessine tourne à la déroute pour la 
hiérarchie militaire. A lle,:rnçon, face à une mollesse réelle du mouvement syndical 
de la ville, des comités de soutien aux soldats du 19e R.G . se sont développés dans 
le, facs et le, lvcées. Ils s'attachent à travailler en coordination a1'ec le mouvement 
omricr cl ,l i~pul,er de, initiathes centrales de soutien dans la •illl•. 

camarades du 19e régiment du Génie de 
Besançun 01gamsés en sectrnn syndicale 
(avec l'appu i de l'union locale Cf O T dont 
nous sommes sol1da1resl et enf111 à 1ous ceux 
r1111 demain su1vron1 cet e.xemple 

La section C.F.0.T. da Howlett-Packan à 
Eygens, près de Grenoble, a également pus 
pos111on pour un syndicat de soldats hé aux 
orgamsat1ons ouvr1è1es 

le conseil syndical national du S.N.C.S.­
F.E.N. (chercheurs scientifiques! a adopté la 
mollon suivanie le 22/ 11 /75 
11 Le Conseil na11onal du SN CS. f EN 
dénonce Id répression menêe par le gouver• 
nemenl. B1geard el sa htéra1ch1e militaire 
con1,e les soldats en lutte, dans de nom 
hreuses villes. no1ammen1 Besançon, 
Cazaux, _D11on, Reims, Merignae, Wmlich , 
Trèves, landau dernièrement 

Il extge la llbé1a11on des soldats em 
prisonnés 
2) Il réaffüme sa solida11té aux soldats en 
lul!e µour leurs droits. en particulier celui de 
s'uryanise, de man1è1e indépendante 
3) Il aflume sa soOdari1ê avec les srx 
rrnh1an1s CGT et CF O T de Soissons, tn · 
culpés pour avoir soutenu les solda ts en 
lutte 
41 Il appelle les sections el le B N à être 
prêls â apporter leur sol1da11té el leur aide 
aux soldats en lutte au côté des travatlleurs 
pour leurs droits légitimes 

51 Il rappelle 11110 les adhérenlS du SN CS 
etfecruant leur service nauonal conserven1 
leuis quahte et droits d'adhêrents du syn 
d1ca1 
6) Il estime que le caractère c101ssan1 que 
piend le mouvement de con1estat1on dans les 
casernes et que la volonté souvent exp11mée 
des solda ts de lier leu, lutte à celle des 
lrdva1lleurs. ,end nécessaire l'ouverture dans 
le SN CS d'une discussion sur les 
prohlemes de l'armée, de l'organ1sa11on des 
,oh1ats, de la question du mouvement syn 
dical dans l'armée 

La section CFDT-PTT de Poris 9 réunie 
le 18 novembre 1975 en Assemblée 
Générale apporte son soutien total au Comité 
de Soldais du 19ème Régiment de Besançon 
,,ui s'est formé en sec11on syndicale avec le 
sou11en de l'U L CFDT 

Elle considère que celle 1nn1attve tan 
franchu une nouvelle étape au mouvement 
des soldats pour l'obtenuon des drotts 
démocratiques et syndicaux a l'armée 

Elle contribuera de toute ses forces à 
développer le soutien c1v1t les liens entre les 
soldats et le mouvement ouvrier dans la per 
spect1ve d'un syndicat de soldats unitaire, 
indépendant de la hiérarchie et lié au 
mouvemenl ouvrm 

Elle salue l'm111at1ve des soldais de 
Chaumont qui permet de préciser cette per· 
spect1ve 

Motion adoptée à l'unanimité de ta section 

LE <<COURAGEUX» JULLIAN 

nous des p1ss1ges à l'antenne da criminels de 
guerre nazis.. et cela maigri: les viv11 protest1tîon1 
de tr1v1illeurs et dt syndicatl>t Et le débat en 
duplex sur l'Espagne avec des dirigeants fascistes 
esp■gnots I Souvenons· nous aussi de l'affairet 
S.nre I Dernièrement encore. Jullian n'a-t-il pas 
c•dé devint d' Ormesson, directeur du Figaro, qui 
demondait la censure d'une chanson de Ferrat l Et 
s'il fallait encore s'en convaincre, regardons 
choque jour le journal télévisé 1 ■ Ln trovoillours de 11 télé ont 6t6 plutôt 

surpris de voir dam te Rouge " du 14 novembre 
leur patron qualifié de « courageux 1J et ce , 
d'1utt nt plus que. le jmu mime, ils 6t1i1nt en 
grève pour 11 d6fense des droits syndicaux, les 
11l1i,11 et les conditions de travail . 

Julli■n 1'nt certes engage i riorg1nsier le 
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débat t616visé prévu le 11 novembre avec la, 
mêmes panicipants. Mais une telle positîoii p111t· 
elle itre qu11ili6e de • coorageuse • l Nous ne le 
pensons pas I Ce soir-li, Jullian • ddé devant 
dn nazillons tt ce n'est p11 la prtmiàre fois qu'il 
ctde devant dn pmsion1 liactionnaires. Par con­
tre, noua ne l'avons jamais w céder devant des 
pressions d'organisations ouvrières. Souvenons-

. bt•il courageux, ce même patron qui a thé 
nommé pu lt gouvernement pour remettre au pas 
les personnels de la deuxitme chaîne à la suite 
d' une longue grève. de nombreux licenciements et 
de f' occupation des locaux par les flics 7 

Aujourd'hui , pris c,ntre deux feux , Jullian 
risque effectivement de payer l'incapacité du 

ECHEC AU COLON ! 

•L• 5 eoüt 75. le colonel Marinelli. com­
mandHnt d'armes de la place de landau 
(R .F A 1. écrit au p,ocureur générat 
allemand de la même ville pour lui deman 
der de sévir contre les anumilltanstes 
allemands qui d1stnbuen1 la feuille du 
comité de soldats de la garmsoo Il s'in 
surge contre le tait que cette feuille , tt les 
hœufs voient JOuge », traite les officiers de 
crevures, lâches , sadiques, inespoosables. 
pervers, il y voit une incitation à la lutte 
con1re l'armée Solennellement donc, il 
porte plainte contre les civils allemands 
qui distribuent u les bœufs . 11 

Eh bien. que croyez•vous que fit la 
1ust1ce allemande 1 Elle envoya paitre le 
colon, considérant que le Journal des 
soldats n'incitait pas 8 la destruction de 
rarmée mais réclamait une amélioration de 
leur condition Et toc I Il faut dire <1u' à 
landau, les officiers français qui se sont 
singularisés en attaquant à plusieurs 
reprises les diffuseurs allemands. n'ont 
pas la cole 

gCN1vern1m1nt à assumer 111 pœitions de pseudo• 
lib6ralism1. De cela hidemment. il va faire les 
frais tt il tst condamn6 à subir le sort de ses 
p,.decn,eurs. mais nous n'avons pH i défendre 
une telle victime des contraditions du pouvoir ! 
Nous n'evons pas i nous m6prendre sur les in­
tentions du PDG d' Antonna 2. En jœant i ranvoyer 
le balle i Bouges. il lait diversion. il essaie de 
sauver II carriàre. Mais sera•t•il te courageux ., au 
point de la risquer en organi11nt de nouveau te 
d6bat avec 111 mimes participants 7 L' histoire 
tranchera . Pour notre part. nous ne le pensons 
pu 1 

Callula L.C .R. de 
la radio•t61évision et 

Groupe taupe « Télé 7 Rouge 11 
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QUELLE BATAILLE 
POUR UN SYNDICAT DE 
·cLASSE DES SOLDATS? 

Nous engageons, par la publication simultanée dans 
Rouge et Révolution ! de cet article du camarade Yvetot 
de la L.C.R., un débat sur les perspectives du mouvement 
des soldats. la semaine prochaine, Rouge et Révolution ! 
publierons .le point de vue de l'O.C.R . 

■ C'est au mouvement des comités de 
c.oldats, en particulier lors cio ses 
prochaines Assises nauonales. qu'il appnr 
tiendra de répondre à cette f1UCSt1on M;us, 
parallèlement. 11 est utile 11uo los 
organ1sat1ons poltt1ques soutenant le 
mouvement dos sol<1a1s en cléba1ten1 
p11bhquement, par11cuhèrcmen1 après 
l'1rnt1at1ve de Besancon 

Révolution ', pour sa part, semble 
nst1mer dangereux d'engager dès il 
présent la bataille pour un synd1cm dr 
classe des soldats. Elle craint 11ue ce corn 
IJllt ne débouche sur l'intégra11011 rtu 
mouvement des soldats par un synrl1ca 
lisrne de collaborat1on avec la h1érarch1e 
1.110 pror,ose donc de structurer d;rns w, 
premier temps un mouvement not1onnl rles 
con111és de soldats fllll permottrn11, dans 
un deuxième temps, « d 'env1S<1ger dans les 
1ne1lleures cond1t1ons Qui soient la !Lille en 
vue de la création d'un synci1cat de clasc;E" 
<los soldats » 

au· est-ce qui définit un syn­
dicat de soldats comme un « syn­
dicat de classe » ? 

Ce n · est pas seulement, comme le 
rl1sent les camora<tes du P.S U., le simple 
fait riue c( les soldai s veulent être co11 
sidérés comme dAS travailleurs sous 
!Uniforme» Un syndicat de soldats· sera 
1 111 syndicat de classe s·11 insère sa lutte 
quot1d1enne pour les revenrltcat1ons 
immédiates dans la perspective de la lune 
rlb. classe pour le socialisme Col 
:i,,Î,gagement implique l'indépendance de 
tbl.1t « syndicat de classe» avec l'Eta1 
bourgeois et. en I' occurence, nnur I' armP.c 
avec la h1érarch1e m,htaire 

V a-t -il un risque important 
d'intégration, comme le pense 
Révolution ! ? 

le problème est te suivant : y a t 11. 
:IMs les cond111ons actuelles de la lutte 
ries classes en France une réelle poss1b1hté 
no~1r qu 'existe dans les casernes un syn 
d1cat corporatiste ayant une réelle base de 
masse ? Ol,e Ql1elq1.1es o fficiers moder· 
n1stes en rêvent, que certains réformi.~tes y 
l Jen sent. sans doute. Mais la polansat1on 
entre les classes est telle depuis 68 riu·11 
ost difficilement concevable qu'un tel syn­
rhcat corporntiste puisse avoir une réelle 
hase <le masse Imaginons .un peu ce que 
ferait un tel syndicat confronté à 
~·1111hsa11on de l'armée contre des 
yrév1stes: ou bien 11 se plucera1t du côté 
j& la hiérarchie militaire, ma,s alors se 

rédwrn11 nuss1101 n 11n ur<'>upuscule 
1,,sctSant n;iv1qu;rn1 dnns les cau,c ci• 1 
(1 c.crgen1 11 Dupuy ou bien 11 sor,:111 con 
tr.111\4 rio sr plilCor phis Ol1 moins ouve, 
tnment 1H1 cOH' des trnvallleurs sous la 
pre..,..,u,n rles 1eu11es soldê.lts ayant p;,r11c11W 
av.1111 lour service aux cMfArentes lunes 
social oc:.. c· os1 co110 rivonwal1t8 qui O!=;t do 
10111 ln 11h1s probahlc La ho1iruoo1s10, cllo. 
110, s' y trompe pt1s ollo n' est pas crm 
rlu1ate ,; 1'1n1AurtH1on du mouvPmen1 des 
soldats, elle est candidate à la 
répression ! 

Alors pourquoi la bataille pour 
un syndicat de classe des soldats si 
la bourgeoisie n'est pas prête de 
sitôt à le reconnaitre ? 

P..irce que cette ba1a1lle concrétise au 
Mtet..:>c la volonté ·des soldats d'obtenir un 
certain nombre de dro11s légawc 1de1111ques 
à ceux con<1rns par la classe ouvrière : 
rtron de réurnon, d'avoir des locaux. des 
dôlégués élus, de manifester Mais pour 
rcmpor1er la v1c101re dans cet te ha taille. 11 
fc111ora non seulement renforcer le 
mpuveme111 des soldats cians les casernes 
mais aussi obtenir la sohdarité nct1ve du 
moL1veme111 ouvrier <1uelles (lue solorn les 
réticences nCl lJOlles des <11recttons svn 
d1cales Alors ln (lues11on essontiolle riue 
Revolut,on ' refuse rie se poser es1 la 
suivcmte la hata1lle potir le sync11cm rtc 
c.olc1ats est elle comprise pnr los trava,.i· 
lourS ., Permet elle d 'obtenir plus 
,,,cllement lem smu1cn par rlelc'.l les luttes 
ponctuelles et la solidanté contre la 
répression ., Permet· elle l'engagement plus 
facile des 1eunes a1>Pelés syndiqués 
C.F D.T -C G.T <tans le mouvement des 
soJdats ., les rôponses sont évidentes. 

C est en partant de ce point de vtie 
qu'on peut Juger positivement 1·1n111at1ve 
di Besar1çon. Cela ne s1gn,fte en aucun cas 
'111' 11 s· ~911 de transformer mécaniquement 
1, s i::omttës en secuons syndicales semi 
clandestines mais flu \ ine telle 1nu1at1ve 
peüt être une action e,cemplaire, u11le, s1 
elle est pnse par un comité de masse 
1.1rn taire, en liaison avec une structure syn-. 
c11cale ouvrière disposant d'une audience 
dépassant le cadre local. 

la bataille pour le syndicat ren­
force-t -elle les illusions réfor­
mistes sur la démocratisation de 
l'ar'mée? 

En fa11, c·est bien quant à la façon de 
:::ombattre les idées réformistes dans les 
,asses Que nous avons des divergences 

fondamen'tales avec Révolur,on ' Pm1r 
cet te orgnn1sat1011 en effet. 11 s'agit d'une 
part de foire de l\l propagande révolution 
noire en affirmrm1 qu'on ne peut se 
récl~mer du soc1ahsrne -sans m1hrer pour 
"lt, 1' drstructmn do l'urméP bourgeoise» 
(Rovo n• 1 t 21. d 'autre part de créer le 
!T1e1lleur rapport de force possible avec les 
réformistes (nermetrnnt éventuellement, 
rMns CfJrUuns cas. avec prudence rle 
prnt1f1uer, dans un deuxième temps l'unité 
d'nct1on avec les réformistes) 

Nous SO(llmCs porn développer sans. 
concession la propagande révoluttonnaire 
(cl or1 I' occurenco, nous ne lmssons planer 
ili..12:une amb1gu1té rirnmt la défin111on chi 
syndicat de clnsse que nous prônons rlans 
le cadre c1c la bataille plus génert1le pour la 
<tostruc11011 de (armée bourgeoise) Nous 
c;ommes pour prendre des 1nt11attves per 
moitant de développer le rapport de force 
nécessaire pour ,mposer l'unité aux réfor 
m1stes sur une base correspondant aux 
intérêts du mouvement. Mais nous pen 
sons que les révolutionnaires doivent 
mener une bataille politique unitaire per 
manente sur des obJecufs concrets.carres 
pondant aux préoccupations d'une large 
masse de soldat s, et pas seulement d 'une 
m inorité révolut1onna1re 

En ce qui concerne l'armée, les d irec 
11ons réformistes se gargarisent de belles 
1>hrases sur la « démocratisation · de 
l'armée •· mais elles entendent par ·Œ, le 
maintien' de la « dictature démocratique • 
de la hiérarchie sur les soldats I Et elles se 
sont toutes prononcées. avec riuelques 
nuances pour la C.F.D.T., contre ce qui ·se 
présente comme un droit démocratique 
élémentaire pour les soldats : le syndicat. 
Mais 11 en va tout autrement pour nombre 
de militants de base ou sympathisants des 
organisat ions traditionnelles. Ils croient 
sincèrement à la démocrat1sa11on de 
l'armée comme Ils croient à la démocrat1-
sat 1on de l'Etat. Mais ils pensent être logi­
ques avec eux mêmes en luttant pour les 
droits démocratiques des soldats. Le 
devoir des révolut1onna1res n'est pas dïm 
poser le préalable d 'un accord sur la per­
spective stratégique de destrL1ct1on de 
l'armée bourgeoise pour engager la lutte 
au coude â coude avec ces militants. Bien 
:tu contraire c'est au cours cle la lutte 
commune qu · ds feront I 'oxpérienctt 
concrète de la contradiction existant entre 
la lutte <1u '1ls mènent et les orientations de 
leurs dirigeants. 

E1 s1 nous voulons Hppl1qL1cr ave<; 
11uolf1uo créchb1lité cene pol1t1<iue à l'égard 
des m1l1tants de bi.tSe, nous devons aussi 
nous ac1resser à leurs organ1sat1ons syn 
rt1cales et politiques En reh1san1 ce11c 
perspective et en acceptant de s'adresse, 
seulement ~ la base de!- orgamsattons 
réfonn1stes, AévolL1t1on donne 1·1mpress1on 
de voL1lotr se blinder contre le diable réfor 
m1ste de cn:1111te . de céder il la tentation i 

Mais cette attitude défensive r8v1ent n 
s' isoler en renonçant à disputer les masses 
m1 all moins une frac.tt0n d'entre elles auK 

réformistes i 

Quels rythmes pour la création 
du syndicat de soldats ? 

Encore une fois, ce sera aux Soldats 
lors de leurs Assises nationales. de les 
défmir en toute autonomie. Mais nous ne 
voyons pas clatroment comment pourrait 
être proclamé un ml syndicat sans 
l'engagement rt'.111 mo111.._ une fraction 1m­
porrn111!' du mouvwno111 ouvrier, ce qui ne 
<,;c.ulhlr ,ws encore possible. L'important 
scrn rlnnc de contmuer à constrwre le rap­
port de force d'une part en développant 
les comités, en entreprenant leur coor­
dination progressive (sans procéder 
comme semble le souhaiter Ré volution I â 
une centralisation prématurée faisant 
courir des risques de mmorisauon) : 
d'autre part en accroissant l'appui concret 
des organisations syndicales ouvrières : 

Sont•elles prêtes à fournir c1es locaux, 
du maténel aux comités ? 

Sont-elles prêtes à assurer la 
publlcat1on et la diffusion d'un Journal rédi­
gé par les comités engagés dans la lutte 
pour te syndicat de classe des soldats ' 
- Sont-elles prêtes à se ba1tre pour le 
droit de manifester notamment èn lançant 
des appels publtcs aux soldats les invitant 
à participer aux grandes man1festa11ons 
ouvrières ? 

Autant de questions concrètes qui s·,n 
scnvent dans le cadre de la ba1a1lle pour 
un syndicat de classe des soldats et sur 
lesquelles 11 est possible d 'avancer. Il 1i'y a 
pas d · étapes. d · abord une étape pour le 
mouvement des comités, puis une étape 
hypothéwiue pour le syndicat. mais un 
seul el même combat pour le renforcement 
du moL1vement des soldats par la bataille 
pmir le développement des comttés, pour 
un sy11rt1cat de classe unitaire des soldats 

R.V. 
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POLITIQUE . 

SAC - TRUANDS - MEFAITS DIVERS ... 

AFIN QUE 
NUL NE PARLE? 

TROIS CAIDS MITRAILLES A ANTIBES 
KARAJAS 

Les « Autres » ont été plus rapides, qui atten­
daient Karajas, Andreucci et Coppolani sur le parking 
de la résidence Montjoyeux. chemin de Vallauris à 
Antibes . La R 16/ 9575 OY 83 criblée de balles des 
trois hommes, les dizaines de douilles de pistolet­
mitrailleur montrent que les« Autres» n'ont pas pris 
de risques . Léonide Karajas et Louis Andreucci sont 
morts, Gavin Coppolani est dans un état grave. La 

O Louis Andreucci et Gavin 
Coppolani sont nés un 24 
Juillet et un 1 5 octobre de la 
même année, 1943 dans la 
même ville, A1acc10. 

Léornde Kara1as, dit « Léo 
le Grec » ou « Karat é » est né 
le 22 1u1llet 1932 à Fontaine, 
dans la banlieue de 
Grenoble.. Grenoble : le nom 
des t rois hommes est étroite­
ment associé à 1 · histoire du 
mil ieu entre Rhône et Isère. 

La bande à Augé 
Coppolani et Andreucci 

étaient les deux lieutenants 
de Jean Augé, dit « Petit 
Jeannot », 1 'une des princ1 
pales fo gures du mil ieu lyon­
nais, ancien barbouze, abattu 
en 1uin 73 à la sortie de sa 
part ie de tennis. Voilà ce aue 

rapporte l'un des témoins in­
terrogés par Chairoff, Claude 
P., un ancien membre de 
l'équipe Coppolani. 

« Gavin Coppolani est le 
plus dangereux de l'équipe, 
il est même dangereux 
pour les gars qui travaillent 
avec lui et i l y avait des 
jours où il me flanquait la 
trouille (.,.) J'étais no­
tamment avec lui et Vin­
cent Poli lorsqu'on a inter­
cepté Alfonsi, un pote de 
Kalmann, à la sortie de « La 
Belle Epoque» ( ... ) On l'a 
fait monter dans la R 16 et 
il a fallu le trimballer 
jusque dans un bled à côté 
de Firminy où les gars de 
Coppolani ( ... ) Je n'ai pas 
participé à la chose mais je 
sais qu'Alfonsi n'est pas 

NOUVEAU PROCES 
POUR PIERRE GOLDMAN 

e Dans cin11 ou m mois, Pierre Goldman comparaîtra devant la 
Cour d'assises d'Amiens C'est ce qu' a décidé la Cour de 
cassation, utilisant l'absence de date dans le procès verbal du 
premier procès pour le casser Notre Justice est ainsi faite que la 
vie d'un homme peut dépendre légalement de l'oubli d'un tam 
pon , De fait, 11 f agit là d'un prétexte utilisé par les Juges qui 
n'ont pu être insensibles à la profonde émotion qu eva11 soulevée 
la condamnation à perpituitl Procès s1ngulter oi1 Pierre Goldman 
avait reconnu sa part,c,pation à des hold-up mais devait en plus 
fatre la preuve de son innocence da l'assaninat de deux phar 
mac,ennes - la poltce et la Justice S& trouvant incapables quant 
à elles, de faire la preuve de sa culpab1hté le doss11r ét11t 
chargé et I' • intime conv1C1ion » des 1urh l'emporta sur le 
« bénéhoo du doute». l'idéologie dominante pèse particultbement 
sur lu jurh ; Pierre Goldman avait été un militant révolutionnaire 
au Hin de l'Union des étudiants communistes de France ; il s'était 
distingué dans la lulte anttfasetste, au Ouenier lttin Dans son 
livre• Souvtnirs d'un Juif polonais né en Franca • 111. Pierre s·ex · 
phque su, cette période et calle qui a suivi Il démontre dans quel 
cadre une enquite policière peut translormtr un innocent an 
coupable et aboutn à des témo1gnagts spontenb allant dans Cl 
sens. Dn se souvient des cas de témoins ayant déji vu d1n1 la 
presse la photo du • couptble • avant de le • reconnaitre • non 
rasé, au milieu d'une dizaine de policiers an civil. Un nouvtau 
procès va avoir heu et œ que vont rédam■r dts cenltints de 
m1lli■rs da personnes, c'est simplement qu'on lassa justice d'une 
enquit, mal rnen6t. pleine de contradictions. Certef cette jfltta 
n· ut pas la n6tre m11s cala ne nous emprtch1ra pas de tout f111e 
pour ani,tcher un, nouvelle inju1t1œ. 

11} Ed1t1ona du Seuil 
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femme qui les hébergeait, Geneviève Labenne est in­
demne. 

Règlement de comptes entre racketteurs 7 ce 
n 'est pas évident, vu la personnalité des trois vic­
times, toutes membres du SAC, le Servi ce d'Action 
Civique, et qui figurent en bonne place dans les ré­
vélations que fait Patrice Chairoff dans son livre 
« B ... comme Barbouzes». 

sorti vivant de la villa et 
qu'après ils l'ont balancé 
dans un puit ... 

... Quelque temps après 
Kalmann lui -même a pris 
une balle de 45 en plein 
visage, et là c'eM la 
technique de Coppolani, 
qui tire d'ailleurs comme 
un dieu». 

u Coppolani tire comme 
un dieu». Il faut dire qu'il 
n'avait pas de mal à s'en­
trainer puisque Chairoff rap­
porte comment Coppolani et 
Andreucci s · entrainaient sur 
les champs de t ir de l'ANTP, 
l'Association Nationale de Tir 
de la Police de Lyon dont le 
président d'honneur ( ! ! ; ) 
était le député UDR Edouard 
Charret, impliqué dans I' af­
faire du Fetich Club et le Pré­
sident, le commisaire Jav1 lley, 
ancien chef de la brigade 
anti-gang de Lyon mis en 
vedette pour ses relations 
plus que compromettantes 
dans les milieux de proxé­
nètes (1), 

Les diams de Léo 
Le livre de Cha1roff décrtt 

aussi l 'empire constitué par 
« Léo le Grec », feu Léonide 
Karajas. Il décrtt celui-ci 
comme le responsable local , 
pour la région Lyon-Grenoble 
(importante, vu la proximité 
des frontières suisse et ita­
lienne) du réseau Foccart et 
comme un ancien collabora­
teur contractuel du SDECE. 
Karajas dirigeait uri.e organi­
sation spécialisée dans le t ra­
fic de diamants et de devises, 
et donc dans 1 · évasion de ca· 
pitaux. Mais Léonide n 'aimait 
pas la concurrence : c · est 
sans doute grâce à lui 
qu'André et Aimé Carle ne 
sont plus de ce monde, abat­
tus à la mitraillette le 22 avril 
197 2 par quatre faux maçons 
dans un de leurs chantiers. 
Les Carle, principaux anima­
teurs du SAC de Romans et 
qui avaient organisé les cam­
pagnes électorales du député 
UDR Gérard Si b eud 
(démissionnaire de l'organi­
sation gaulliste après les ré-

vélations faites par Aranda) 
avaient, pour leur malheur, 
décidé semble-t-il de monter 
leur propre filière de trafic de 
diamants. 

« Léo le Grec » aurait été 
aussi impliqué dans I 'exécu­
tion de Matthieu Mattei, diri­
geant du SAC grenoblois et 
par ailleurs cousin d' Alexan 
dre Sanguinem (1 ). 

Kara1as aurait aussi été 
impliqué dans la llqu1da11on 
du Jeune truand Kreher, 
asphyxié dans sa voi ture. 
Kreher était un témoin essen­
tiel de l'affaire du 1< 5/7 », le 
dancing de St Laurent du 
Pont, incendié en novembre 
1970 et dont on devait retirer 
146 morts. 

L'incendie du 
«5 / 7» 

La « Cause du Peuple » 
du 20 octobre 1972 publiait 
une note adressée à Marcellin 
par le député RI de l'Isère, 
Aimé Paquet, qui expliquait 
que selon des« informations 
dignes de foi » J'incendie du 
« 5 / 7 » était une affaire de 
rackett. Aimé Paquet donnait 
dans cette note trois noms : 
Gavin Coppolani, Andreucci 
et Dolcemascolo '( :). 

La fusillade d' Antibes in­
tervient une semaine à peine 
après la publication du ltvre 
de Cha1roff Celui-ci y rap­
porte le témoignage d'un 
détenu de la prison de la 
Santé, Maurice S. qui aurait 
part icipé à l'expéditi on puni­
ti ve contre le 5 / 7. « ... Ce 
sont des hommes du SAC 
qui ont fait le coup du 
5 / 7. Je peux vous en 
parler parce que j'y étais. 
Le soir du 31 octobre, 
j'étais en train de taper le 
carton, puis Pierre C. est 
venu me chercher et on a 
fait un saut au« Josy Bar» 
où nous avons récupéré 
deux gars, puis nous avons 
gagné St Laurent du Pont ... 
Le drame est venu de ce 
que l'équipe a·ction avait 
fait de nombreuses 
stations dans les bars et 
était dans un 4tat 

Oavtn Coppolonl 

ANDREUCCI 

éthylique avancé ... Ils ont 
mis le feu deux heures 
ayant ce qui était prévu et 
vous connaissez la suite ... » 

KaraJas et Andreucc1 ne 
pourront plus être interrogés. 
Ils ne pourront plus 1amaIs 
parler. Si la fusillade d ' An 
t1bes est autre chose qu'un 
simple règlement de comp­
tes, Gavin Coppolan1 a eu, 
fidèle à sa réputation beau­
coup de chance. Mais corn 
bien de temps va-t elle 
durer 7 

l1 ) Matthieu Matte1, ancien mcm 
brc du SO du RPF, pro,énète 
notoire, était le gérnnt <hi b;u 
« Le Gobelet )). Il avau serv, do 
chaliffeur garde du corps a 
Georges Pompidou venu nffron- · 
ter dans un débat contrncl1ctrnre 
a Grenoble Pierre Mendès 
France En Novembre 69. M;mc 
Bonnet. compagne de Matthieu 
Mattei est arrêtée à Cannes avec 
50 Kg d'héroinc dans lo coffre de 
sa lanc1a (cf D ... comme Drog,,ol 
c.t> membre lut aussi de la bande 
de Jean Auge 

FO • Police 
briseur de grève 1 

C'est un document fort curieux 
que viennent de publter des 
militants communistes hber1a1res 
des PTT Il s' agit d'une circulaire de 
la lédéra11on fO de la police 
na11onale (supplêment n°2, 1ournal 
n'S 1 ·65 Iu1llei-aoù1-septembre 
19751 Sous la rub11que t ln• 
formattons Générales » on y 111 
« l iaisons titiphonoqu11 : dans 
une circulaire de ju in 75, nous 
avions fait part de notre projet de 
mettre an place un systàme liaisons 
tét6phoniquH dHlin•es à annihiler 
lu 11h11 d'6vont~alles gr6ves 
prolong6os dH PTT. 

A ce jour le pourcentage de 
riponus enregistrées reste 
inl6riour à 8 % , c'est pourquoi 
nœs renauvellons notre appel avec 
l'espoir que cette fois il aera en• 
tendu. Dans le cas contraire, le 
prajot moit abandonné maigri los 
inconv6nients qui en résulteront 11. 

Si cette circu laire est vraie, 
cela signifie que l'ac111111é svnd icale 
de FO -Pohce comporte un 1ravall de 
supplélils directs de Ponia1owsk1 
Les faits sont irop graves pour que 
la direction de FO ne s'uphque pas 
pubhquement à leur su1et et publie, 
le cas échéant, un démenti 
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LYCEES: 
L'ORDRE HABY 
UN MINISTRE 
A POIGNE 
■ Haby, réformateur de renom et 
Ministre de l'Education, se fait moins 
bavard. Plus de fanfaronnades publ1-
cItaires comme au printemps dernier, 
simplement un travail de bon élève 
faisant prendre a petits pas à 
l'inst1tut1on scolaire les plis comblant 
les vœux du patronat sélection. 
remise en cause du service public, 
rentabil1sat1on, oppression ,déo 
logique .. Haby parle peu, ma,s son en 
tourage écrit et s'agite beaucoup. 
L'ob1ec11f est de museler personnels et 
élèves : cotons, entre autres : 

• Télex aux recteurs leur per­
mettant d'interdire toute ouverture 

• 1 

~ ,ui 
ERDIPi 
~ 
rï --,--

des lycées vers l'extérieur· ce télex 
vise â empêcher les réunions 
politiques dans les lycées, à désa 
morcer toutes les actions s1gnof1-
cat1ves (baisse des effectifs notam­
ment) quo pourraient être organisées à 
l'occasion des Journées portes ouver 
tes proposées par les syndicats en­
seignants (comme par exemple à Gen 
nevilloers où la police est intervenue, à 
Corbeil où le lycée a été fermé). 

• Circulaire du 13 novembre 
not1f1ant aux personnels qu'ils sont 
responsables de l'encadrement et de 
la sécurité des élèves en cas de'grève. 

• lnterd1ct1on de diffuser la 
brochure de 1 'IN RD P sur les travail 
leurs ,mmogrés, sous le prétexte 
fallacieux que son contenu n'était pas 
ob1ect1f 

• Encouragement donné aux in­
specteurs généraux à se montrer plus 
directifs et à encadrer très strictement 
la recherche pédagogique. 

DES FONCTIONNAIRES 
D'AUTORITE SERVILES 

Certains recteurs et chefs d'éta­
blissement se distinguent dans l'appli­
cation scrupuleuse de ces directives. 
Pour 1· instant, la palme revient aux 
autorités de l'académie de Versailles : 

• Ordre donné par circulaire du 
recteur Albarède aux chefs d'établis­
sement de faire rattrapper aux M.A. 
toutes les heures non assurées au 

début de l'année scolaire. 
• Circulaire de l'inspecteur 

académique Sorre !voir ci-dessous) 
qui interdit • les pnses de parole» et 
• toute propagande » dans les lycées 
et quo rappelle aux proviseurs qu'ils ne 
doivent pas oublier de faire fonction 
d'indicateurs de basse police. 

• Fermeture du lycée de Corbeil, 
où un proviseur de choc, Moceli, 
multiplie les atteintes aux droits 
poli11ques des élèves, aux droits syn­
dicaux des profs : 11 a qual1f1é l'action 
• baisse dos effectifs» de ces der­
niers, d'acuon • digne de If! 
gestapo » 1 

NE PAS ACCEPTER 
LA REPRESSION 

Deux exemples significatifs mon­
trent que no les élèves no les 
professeurs ne sont prêts à accepter 
I' int1m1dat1on. 

• Corbeil. précisément, où la 
mob,lisat,on s'est rapidement orga­
nisée , dès le lendemain de la fer­
meture, près de 2.000 manifestants 
parcouraient les rues de la ville ; un 
comité unitaire profs· élèves· parents a 
été élu en A.G. et a envoyé des 
délégations d'information dans la 
plupart des C.E.T. et lycées de 
l'Essonne; finalement. le lycée a ete 
réouvert. sans condition, le lundi 24. Et 
l'acuon continue, puisque jeudi 27 et 
vendredi 28, est prévue une grève des 
effectifs, pour l'emploi de tous les 
M.A. et des classes de 25 élèves max, 

• Tarbes. ou sévit, au lycée Mane 
Curie, Fleury, directrice bien connue 

"C' • 

------•---· pour ses méthodes dosciplinauoe~. Une 
élève avait été sequestrée par I' adm1-
nIstra11on, pendant plus de 24 heures, 
sous prétexte que, lors d'une fouille 
dans son sac, une surveillante 
générale avait découvert du tabac et 
du ... patchouli I Assemblée générale 
massive des élèves, manif à plus de 
700 dans l'établissement, nouvelle 
A.G. ont permis de faire reculer l'ad­
ministration sur des points importants. 

Ces protestations restent encore 
localisées mais elles indiquent la voie 
pour des ripostes massives aux 
menaces de Haby et de ses laquais. 
recteurs et chefs d 'établissement ser­
viles. 

EDUCATION NATIONALE 

Cours sauvages organisés par les étudiants de Vincennes sur un temun mili • 
taire 

UNIVERSITES 

POINTS CHAUDS 
VINCENNES 

e U:, ètudoanL, poursuivent leurs 
actions par des cours sauvage,. 
Mdrdo. ,1, è1,11ent place de la Bourse. 
j l'ari,. ou un pn>f d'économie 
roli11que ,1 fait un cours ,ur la 
bourse. l.a veille. ,1, avaient organisé 
in cour, sur la monnaie. gare de 
Lyon 11, appellent a une man1fes-
1at1on rour Jeudi , nou, en rcndron, 
compte dan, le rrochatn Rouge. 

BORDEAUX Ill - llJf -CAR 
RIERES SOCIALES 

1 es travailleur, en formation ù 
lïlll de Carrieres sociales de Bor­
deaux 1 .! occupent depu" lundi 25 
novembre a 15 h .10 le bureau du 
chef de dcpartemcnt . leurs reven­
dico.uion, 

1111-..c en pli.lCè <l'une corn• 
mos,11rn tn·f),trllle (enseignants. 
t1.11a1lleur, en formation. personna­
ltJcs ex1crieurc,l <levant examiner 
l'en,emble de, ca, de redoublement 
cl d'c ,clw .. mn a la ,u11c d"un 
mouvcmcm collc1.:llf' de grève. 

ar,r,l1ca11on 1mmed1tt1e de la 101 
pour h!s 1r.iva11leur, en ... wgi:: de for• 
mat 10n r,,orcs,ionncllc. 

Comité de soutien 
et section r .f .o:r. 

LES CHARGf:S DE COURS ET 
DE T.D. S'ORGANISENT 

e Il, ,ont des molhers. e1 pourtant. 
\ls-a "' de radmonostrat1on univer­
sitaire. 11, n'exostcnt pas Seules sont 
comp1.1b11tsce, les heure, supplè· 
menta,re, attribuées aux universites 
ct dcpancmem,. et d1Stnbuèes par 
b mandarin, Pour eux pas de 
statut. ra, de securne d'emplot: pas 
d'avantages sociaux. pas de congés 
payés. Pour le même travail qu'un 
assistant. le chargé de cours revient 
irois fois moins cher à l'Etat. Ils 
assurent dans beaucoup de facs la 
quasi-totalité de renseignement de 
premier cycle. 

Partie de Vincennes. leur lune 
s'est élargie. Une coordination. qui 
regroupe huit universités parisiennes 
et plusieurs universités de province. 
s'est réunie Malgré la diversité des 
situations. une première plate-forme 

de lune a cté adoptec. elle exige la 
sécurité d·cmplo1 et la re,orp1ion des 
charges de cour, 

Pour cela. 11 fout obtenir que les 
poste,. de fait occupe, par les 
auxtllJircs. soient transformés en 
r,o,1e, réels. ,ur budget d'Etat et que 
les ...alaire, soicnl ~11ignè, ,ur ceux 
de, a,s1,Lanh 'il<llUIJtrc, 

Pendant longtemps. le, syndicats 
crhcignant,. notammcnL la direction 
du SNF.Sup. ont refu\è de prendre 
en charge la lune des charges de 
r .D. Depuis cet automne. devant 
l'amplificmion du mouvement e1 
face ù Ir, tt:nl,111vc 1..h.: liquidation cn­
trcr,rise par le ,ecretariat d'Etat. ib 
ont apr,orté leur soutien a une plate­
forrnc commune. mais dans de nom­
breux ca:-.. les élu, syndicaux qui 
cogèrent la pénurie dan, les foc, sont 
arncnès a cauuonncr de, licen­
ciements. de, reductton, d'horaire 
ou même de tau'< horaire, 

I.e, charge, de 1 D doivent mon­
trer que. ,,11ts cu,. la plupart des rac, 
nc.: peuvent foni.:uonncr \ vcc les 
ass1,1.1n1s. 11, ,kuvc.:nt lutter pour que 
1., réf<Hmc de l'cn,c1gnemcnt 
,upcncur nc.: se l~P•~.,c pas ,ur leur 
do, 

St MAUR: 
LA Llfrn: A' PAYE 

e I e, e1ud1ant, de St \laur. en 
gri.::,c <lcpul"i dl\ jours contre la 
penurie ,, l'Unovcr-.11é'. 0111 profite du 
p;.1,,1gc de Srn,"ion pour po,cr leurs 
rc,cnd1c,11oon, devant le pnncopal 
rc,pon••~ablc. L nt.: rna111fcst•ttmn trc!, 
~ornhall\-C dt.: plu"'ilctirs centaine, 
d·c1utl1an1s de St '\laur. appuvec p.ir 
uc, c1Ud1an1, de Créteil et de \in­
Cl!nrn.:, et par une d~légation ~Y"'" 
docalc (personnel. enseignants) a vu 
ses delégues êlus reçu, par le chef de 
cab111c1 de Soissnn. qui a du céder 
sur de nombreuses revendications 
(crédits. nomination de profs. 
aggrnndisscment des locaux de Paris 
XII. réglcmcnt du problème du 
logement universitaire sur le 94). 
Pendant ce temps. Soisson déclarait 
a son cokta1I . « 11 raut récompen<er le 
calme et l'ordre dans les be<». 
Cependant la sattsfaction de nos 
revend1ca11ons prouve au contraire 
que seule la lune paie' 

Rouge n• 324 p . 19 



SAMEDI 
6 DECEMBRE 
premier numéro zéro 
de rouge quotidien 

e Premier essai de Rouge Quotidien, premier ren­
dez-vous : samedi 6 décembre ! Sur 8 pages seule­
ment (le quotidien " normal » en aura 12) nos 
futurs lecteurs pourront <« toucher du doigt » la 
réalité du projet. Présentation générale, style, ordre 
et étendue des rubriques ... Vous aurez entre les 
mains une matière qui en dira plus long que n' im­
porte quel discours sur la conception du quotidien . 

Ce premier numéro zéro (d'autres suivront) ne 
sera pes fait dans les conditions exactes dans 
lesquelles nous travaillerons en janvier (pas de télex 
AFP et PTT. réseau de correspondants insuffisant, 
rotative non installée du fait des retards de local). 
Il doit donc être compris comme une première 
ébauche susceptible d'alimenter le débat parmi nos 
futurs lecteurs . Les réunions régionales de corres­
pondants qui se tiendront le week-end suivant ( 14 
et 15 décembre) seront da ce fait plus profitables. 

Ce numéro zéro qui ne sera pas mis en vente 
par les NMPP mais qui parviendra dans toutes les 
villes le samedi matin avec l'hebdo servira aussi de 
levier de relance pour la souscription. Diffusé lar­
gement (au prix de 1 F. minimum) auprès de 
tous les lecteurs potentiels, il peut permettre de dé­
bloquer bien des bas de laine ... 

Afin que nous réalisions ce numéro dans les 
conditions régulières, afin aussi de tirer des bilans 
intéressants par rapport eux correspondants et in­
formateurs, nous demandons à tous les correspon­
dants de nous téléphoner leurs informations à partir 
du mercredi 3 à 14 H jusqu'au jeudi 4 à 18 H. A 
ce propos, nous rappelons aux correspondants, in­
formateurs, collaborateurs spécialisés ou occa­
sionnels de nous !aira parvenir au plus vite leurs 
coordonnées. 

Rouy1~ n° 324 p, 20 

■ Notre quotidien, votre quotidien communiste. 
auquel travaille depuis pJus de six mois une équipe 
de camarades. ce quotidien est à portée de la main. 

Pendant longtemps. cc sont les questions 
techniques de la fabrication qui ont fa it problème. 
Pour l'essentiel elles ont été résolues 
prioritairement. La rédaction multiplie les réunions 
de travail. en créant des commissions par rubrique, 
en recherchant se~ correspondants. en travai llant 
des pré-maquettes, et en mettant en place un réseau 
de contrôle des ventes. 

mais un détail 

Nous avans fait et refait nos comptes. Et il fa ut 
bel el bien un minimum de « deux millions de francs 
lourds avant de lancer le quotidien ! 

Photocomposition 420000 ... 
Maquettes-montages 20000 ... 
Labo photogravure (films-plaques) 
Rotative (tous travaux compris) 

66000 ... 
750000 ... 

Ficeleuse 5000 ... 
Fenwick (manipulation des bobines) 
Transpaleues. tirepalenes 8000 ... 

30000 ... 

Total 1299000 .. . 
Soit 1.3 millions de francs lourds pour 

l'acquisition du matériel indispensable au quotidien. 
Ensui te nous avons prévu d'équiper l'imprimerie 
pour exécuter des travaux plus compliqués qu'un 
journal en format tabloïd . Coût de celle assem­
bleuse-agrafeuse-piqueuse: l 56000r. Donc ceue 
fo is l'investissement en matériel s'élève à : 
1.299000 + 156000 = l .455000F. 

Et ce n ·est pas fin i. 
Tout cc matériel il fau t le loger. Il y aurait un 

roman à écrire sur les 40 locaux que nous avons 
visité: bâtiments en ruines complètes. im meublés 
luxueux. usines désaffectées dans lesquelles il fa llait 
tout reconstruire. hangars ou dépôts expropriables 
dans 2 ans. des entreprises en cours de liquidation 
dont le personnel ig norait son prochain licen-
ciement ... 

SOUSCRIPTION 

encore 
919818,71F 

50I ()f ANI r AtEUA 100744 1 (;!t 

D1U11!Jf't"S Al'UtJIIUll.111 
Gr11111w 1,11~111 $41c,11 ,1,i 11or.,,,1t, 
<'1101.pti rn,~i.-. SOcu,110 
lllonlll" 111111 
CO f.l(lr~ 
t11m11n ,ougo Ani'IAJ)()S 
J C t pro! CE 1 L1U1• 
J f V Vdll.euvu rf A'l1:q 
Otllui;vur~ NÏ!l1(''> 
MC Ptm., , 
M J J Mun\\.1'1111 1011 Mm;,'j 
O,llu<ilt\11', Tnr11 
Olfui.wuu l rn1v1or1 
0 1lf11tmM~ ÜflC',tl!'> 
U11 , nn•lt'dlur tff•rh1c111 1o n R11110" 
Lvcélms Jom larntmn Ro1wn 
Otfh1'>i)Uf~ At1Ul!ll 

L et B Rorn1e~ 
0 ,1111 .. ttulll R6"1oull Btllnoco.,n 
(,roupc u1u1>0 APnm~• Bill,mcouri 

60000 

700 
1/JOO 

100(Y) 

200.00 
5000 

110.00 
5-000 
5000 

00000 
200,00 
42800 
10000 
6000 

1010,40 
4000,00 
14000 
5-00.00 

0 U P11!t, , 100.CYJ 
0,11,mw,s Ott1ct1 dr•i cérf'11l111; 200 00 
Un m1l11,1nt CFD! h,u1qt1f'H Hi000 
AP P,1m9 5000 
Svm11.u1,1~Hnt'- 1tu M,n,s11lft1 ,1011 r1,w,11:,.~ 
!150.00 
Ottl11,;11111f; Erl11C:,illtlll l l/llt1JOntu 

1)11111,;m,r~ Pnr,11 
U11 m,111,mt PSU P,11,, 
O,fl •1Httur-. $1:fl',hl~ 
Cornu~ ruuu1t P,111• 
C,1m,r,• rllll(JH 1~•••111 P,on\1)1'111 
l11~l-a11t PonUt1'-'! 
Emp,loy{• Pl f Prn110,~;J 
Svmp,ut11S,'IIII N,,.sy lo $-Oc , 

75D.OO 
40.00 
10,JlO 

640.00 
210,00 
70,00 
5-0.00 

,~ig 
S vm1mlh•'llll\f', l;;r.olt1 IIOm'\/llO L,vr~ 
fi, l!\J,1il 150,00 
ÎJfflt1j Ml HlllfW SNCF P.1'1• E~t 100,00 
G F P;11,1,ll011s u 8(11, 50.00 
Un 1rnvml1,,,11 30.00 
Ut1 ll{lf'n1 lvC6oJ 5,00 
a A 111lf'n1•H~tra1,t SNCF so.oo 
O.ttu11rmrq SNCr P.:a11s E11 . 70000 
Gmup11 lat~)(} SNCF P,1111 Est 50.00 
ÜWUl>fJ llttiflU F PA Ch11mp11 S000 
fi11111p•• 1nu1111 ÎIIIV,tli!f'Ulll '>111.1,llU, '20.0Q 
0 1tf u•,f'11rn O,l'JoS.11111 400,00 
l)dlus1•urM R1'1mul1 h1IHllhfll 200.00 
O,tlur;ours Al'rM1M ntl11••~ 700.00 
Rr.11,/ll'çtm 1man1,l,11110 M.1,st••ll11 1050t>o 
C"rn,,1 IO\l(IC comrnl MlllhtlllhJ 730 00 
011/11111•1•~ M,in1"'1111 32'14.00 
cc A<••ll',r,, 5000 
J"!l''l:th A Al"l'flO 50 00 
0.lfol:i0lll5 A"~t!HO 64 5,() 

Mais notre problème était de trouver un 
bâliment spacieux et pas cher. dans lequel pouvait 
entrer ce monstre qu'est la rotati ve 0 5 tonnes. 17 
mètres de long. 4 mètres de hauteur). disposant déja 
d'une ligne électrique capable de fou rnir une forte 
puissance (250 KV A). équipé du téléphone (une 
dizaine de lignes). présentant une importante sur­
face de bureaux, el enfin pas trop loin du centre de 
Paris. 

Cc local industriel. il coute cher. le simple fait 
de rentrer dans les murs nous fait débourser 
JOOOOOF. Et il reste à aménager l'intérieur : 
plomberie. électricité. murs. peintures, chaises et 
bureaux (d'occasion). le tout s'élevant à 250OOO F. 
pl us le téléphone. Refaisons l'addition : 

1 nvcstissement en matériel 1.455 000 ... 
Local (entrée dans les murs 300 000 ... 

SOUSCRIVEZ 
chèque à l'ordre de 
MIio P. Chenot 
10 impasse Guéménée Paris 75004 

••• •,• •• -~· ♦ • • • ••••• • <• ••••• ~ .•••••••••••••••••••••• : ·:· •• ·:· ·:· •• ·: 

DES CARTES 
POSTALES 
e Des carnets de cartes postales ont été édités pour les 
« vœui » et messages da fin d'année. Chaque carnet se 
présente avec 5 cartes. Ca sont des dessins de Wiaz. 
Tous les militants peuvent se procurer ces carnets et ven­
dre les cartes postales au pri• fort : 5F, 1DF, 20F ... Ces 
cartes postales pourront ensuite être envoyées par 
l'acheteur-souscripteur à une autre personne susceptible 
de souscrire par chèque. Car au dos de la carte postale, il 
y a un bref texte d'appel à verser pour le quotidien Rouge 
avec les indications pour libeller la chèque ... Au moyen 
de la diffusion de ces cartas postales, la chaine des 
souscripteurs peut donc s'élargir ... 
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1 ,.,,_()() 
50000 
1!)000 
65500 

10.00 
Y>O,()(J 
200.00 
100,00 
50000 
5500 ,oo 
1000 ,oo 

)0000 
:?7000 
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100,00 
340,00 

1160.00 
5620 00 
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12000 
00500 
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100.00 
30,00 
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5-0.00 
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ROUGE QUOTIDIEN 

A PORTEE 
AIS ••. 

Agencement et travaux 250 000. 
l'éléphone intérieur 25 800. 
Tollll 2.030 800 ... 

Or la souscription s"élève à 108 millions anciens 
Certes. le résultat aue1nt est deJa1mportant. Il 

n·en reste pas moins tout à fait insuffisant 1 

Ce quotidien est à portée de main. camarades. 11 
va falloir d"urgence donner un grand coup de 
collier 

Apres plusieurs numeros 0 ou nous ferons les 
dernières mises au point et ou nous testerons les 
conditions de travail. no1K ~erons prêts, pensons nous, 
à faire le numéro U du quotidien Rouge. Il risque 
seulement d"y avoir quelques semaines de retard qui 
s"expl,quent en grande panic par l'écart entre les 
rythmes d"entrée d"argent et ceux des in­
vestissements. 

mais un autre détail 

Ré0èchissons les essais sont terminés. nous 
passons au numero I et les autres Il faudra payer 
d"avance les 150 tonnes de papier pour février et 
mars. Il faudra de l"énergie électrique et du 
tclcphonc pour ces deux mois. Le second trimestre 
du loyer tombera le Ier mars. Et Il faudra des 
salaires pour février et mars 

Or les premières recettes NMPP n·arnveronl 
que vers le 15 mars environ 100 000F Et 15 
Jours aprcs cette rentrée. 1I faudra payer le papier 
pou, avril . 160 OOOF. Cc n·cst qu"à partir de la 
lin mars. que recettes el dépenses pourront 
,·équilibrer Mai, Jusqu·a cette période ce sont les 
lecteurs. les souscripteurs. les sympathisants el les 
m1l11an1s qui auront la charge d"établir un équilibre. 

'lous sommes prêts du but. mais il nous faut 
absolument le million manquant 

Donnons ensemble le dernier coup de collier ! 
l .cs premières mesures doivent être prises 

d'urgence. Pour cela le Comité Central de la LCR 
se réunira en session extraordinaire afin de prendre 
toutes dispositions qui permettent la réussite Mais 
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des maintenant il est clair que la souscription ne 
s"arretera pas le 31 décembre 1975. qu·e11e se pour• 
suivra en janvier février et même mars 

Nous arrivons maintenant à la saison des 
primes de lin d"année et des mois doubles. du 
moins pour ceux qui n·om pas été mis au chômage 
parue! ou total. Nous savons. qu·en général. tout le 
monde compte sur ces primes el mois doubles pour 
payer les cadeaux de lin d"annéc. les vacances 
d"hivcr et le percepteur Mais cette année. cx­
cepuonnellement. il faut que tous les amis de 
Rouge. lecteurs. souscripteurs. sympathisants et 
militants. fassent un effort et révisent leurs proJels. 

n rapide calcul. s·11 n·y avait que 1000 
camarades à verser 10001" nous aurions le million 
indispensable. C"est àdirc que vu le nombre de ceux 
qui ont apporte leur contribution déja. que l'on peut 
atteindre le même résultat avec un sacrifice moins 
lourd Quand on sait que des retrailès ont donné 
I00F et plus. que des b1d:Lsscs ont envoyé la moitié. 
voire la 101al1tè de leur solde. que des travailleurs de 
la SNCF et des Pll (où les salaires sont 
notoirement trcs bas) ont versé des sommes im­
portantes. quand on sait cela. on peut espérer que 
ceux qui recevront leur prime de lin d"annéc 
pourront apporter une forte contribution a la 
réussite du quoud1en. C"est un gros effort. Mais 
l'enJeu est de taille. Le but est tout proche. 

A VOS CHEQUIERS 
CAMARADES 
ET 1 MILLION 
AVANT 
LE 31 DECEMBRE 
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VIE QUOTIDIENNE 

L'AMIANTE 
C'EST LA MORT 

Le local du PCF a Pans (en haut! et la faculté de Jussieu (au dessous) ou 
le procédé de fc flocage mop ►1 a été utilisé 

C'est ce que disent les ouvriers 
manipulant l'amiante. Mais aujourd'hui 
la menace s'étend sur tous les oitadins ! 

■ L'asbestose (1) est la maladie 
professionnelle des travailleurs de 
l'amiante, analogue à la silicose des 
mineurs de charbon. Maintenant que 
l'asbestose est un peu mieux con­
trolée et que les travailleurs de 
l'amiante vivent plus vieux, on a pu 
constater que cette substance 
provoque le cancer. Parmi les en­
treprises manipulant profession­
nellement l'amiante, on peut citer 
Amisol (Clermont-Ferrand), les en­
treprises du bâtiment. les chantiers 
navals, Ferodo (Condé-sur-Noiraut) ... 

Cependant les dangers de 
l 'amiante dépassent ces corporations. 

On trouve maintenant des fibres 
d'amiante dans les poumons de tous 
les citadins adultes. Et le marché de 
l'amiante - qui est un très bon 
isolant - est en pleine expansion. 

Cinq m1ll1ons de tonnes sont extraits 
par an, notamment au Québec et en 
Afrique du Sud. Une grande partie de 
cette amiante est utilisée au << flocage 
mou>>. c'est à dire projetée sur la 
paroi à isoler avec de l'eau et un liant. 
ce qui sert entre autre à protéger con­
tre l ' incendie les structures 
métalliques d'un bâtiment. Ce procédé 
est très ut1l1sé dans l'industrie du 
bâtiment depuis une dizaine d'années, 
et un grand nombre de constructions 
récentes (hopitaux, centres com­
merciaux, f.acultés, prisons. écoles, 
bureaux ... ) en ont bénéficié ( ! ) (le local 
du PCF. place du Colonel Fabien 
aussi 1 ). 

En France, une 
législation rétrograde 

Et pourtant, malgré les pressions 
des trusts de l 'amiante et de la 
sidérurgie, le « flocage mou » a été in­
terdit aux USA. au Danemark... Le 
« flocage mou », comme son nom l'in­
dique, est mou : il se dégrade, et les 
fibres d'amiante passent dans l'air. 
sont respirées. et se fixent dans les 
poumons ; puis, 10, 20, 30 ou 40 
années plus tard, un cancer des 
poumons ou de la plévre se déclare 
sans guérison possible. C'est d'une 
part ce temps de « latence • avant que 
la maladie ne se déclare, et d ' autre 
part le développement récent de 
l'utilisation de l'amiante qui font que 
ce problème n'est abordé que depuis 

Rouge n° 324 p . 22 

peu . Une autre difficulté vient de ce 
que la dose minimale susceptible de 
provoquer un cancer n 'est pas connue. 
bien que l'on sache que des quantités 
infimes d ' amiante suffisent: par 
exemple. la poussière que rapporte sur 
ces vêtements un travailleur de l' ­
amiante est dangereuse pour sa 
famille. 

En France, aucune interdiction 
n'existe concernant l'utilisation de l' ­
amiante ; car personne n 'a encore pris 
ses responsabilités pour dénoncer ses 
dangers (médecins, journalistes. scien­
tifiques ... ); seules les thèses de la 
Chambre Patronale ont eu une certaine 
public1té (voir ïart,cle scandaleux du 
Monde du 12/ 11/75). 

Les travailleurs de 
Jussieu ne veulent pas 
de l'amiante 

A Jussieu, des prélèvements de 
l'air ambiant ont révélé dans certains 
locaux des concentrations en amiante 
jusqu'à · 1000 fois supérieures à celles 
rencontrées couramment dans les rues 
de Paris. Un collectif intersyndical 
CFDT, CGT, FEN et non syndiqués a 
fait un >mportant travail d'information 
sur le problème, travail facilité par la 
présence de scientifiques et une très 
grande sensibilité du personnel à cette 
pollution. 

Face à cette situation « dont les 
risques ont été amplement démontrés 
dans les dossiers établis et lors des 
conférences des professeurs Sélikoff 
et Nicholson» (2) les travailleurs de 
Jussieu ont céssé le travail dans les 
endroits les plus pollués (certaines 
bibliothèques, certains ateliers comme 
celui de physique des solides ... ) 

Ou coté de l 'administration, on a 
fait trainer les choses ... Après s'être 
opposée à ce que des mesures soient 
effectuées par un laboratoire qualifié, 
après s'être retranchés derrière le rap­
port du D' Efthymiou, responsable du 
service médical de Jussieu, qui 
minimisait systématiquement les 
dangers, les présidents de Paris 6 et 7 
se sont refusés a prendre les décisions 
qui s'imposent : 

- fermeture des locaux par-
ticulièrement insalubres, et notam­
ment ceux du rez- de-chaussée: 

démarrage immédiat des 

travaux de nettoyage indispensables. 
Ils viennent de nommer des 

contre experts dont l'ob1ect1v1té peut 
d 'ores etdéjà être mise en doute. Ils 
cherchent à gagner du temps après 
s'être avérés incapables de prouver 
qu'il n'y a pas de danger 1 

Mais les usagers de Jussieu sont 
déterminés. Leur lutte vient de rem­
porter un premier succès. Une 
délégation de l ' intersyndicale a en ef­
fet obtenue du rectorat : 

1'1nterdic11on de travailler dans 
les locaux insalubres 

le déblocage de 1,4 m1ll1ons de 
Francs pour retirer l 'amiante des 
locaux les plus pollués et repeindre les 
structures métalliques 

Une lutte à la mesure de 
l'adversaire : 

Les résultats déjà obtenus sont 
une reconnaissance 1mpl1cite des 
dangers de· l'amiante. Et pas 
seulement à Jussieu, bien sûr i 

Le travail d'information continue. 
D' ores et déjà, rendez-vous est pns 
pour un grand meeting, le 8 décembre, 

ND111 ,ublions d11 extraits de la 
liste d11 bitiments les plus importants 
où le proc:é!M du « flocaga mou » a été 
utilin . Catte liste a 616 « gracieusement 
communiqu6e » par la société 1S0-MA­
CO, s"'cialine dans 111 revêtements d' . 
amiante ... Il faut évidemment, une lois 
n'est pas cootume, lui faire le maximum 
de publicitê ! 

ISO MA CO SA 
217 , rue du fb St Honoré 
7 5 - Paris 8ème 
Le procédé Isolation , ASBESTOSPRAY • 

Protection Incendie - Isolation 
Thermique 

Correction Acoustisque - Contrôle de 
condensation 

DES REFERENCES 

Tour Esso · La Défense 
Tour Nobel · La D61ense 
Halle de Rungis 
Air France Orly 
Magasins Réunis · Montparnasse • Paris 
Aérogare à Rennes, Bastia, ... 
Saviem à Blainville 

Parkings à Paris, Toulon, Poitiers, 
ORTF · Issy les Moulineaux 
RATP • St Ouen 
Lycée Espagnol à Neuilly S/ Seine 
Faculté des sciences Jussieu . Par is 
Faculté des sciences de l'Homme 
Tunnel sous le Vieux Port • Marseille 
Assistance Publique · Paris 
Caisse d' Epargne à Toulon 
Marine Nationale à Toulon 

ou la comm1ss1on qu, coordonne la 
lutte rendra compte de ses démar 
ches, et auquel participera le 
professeur Sélikoff. 

Il faut comprendre que l ' adversaire 
est de taille, puisque tout le1< patronat 
de l 'amiante» est mis en cause. C'est 
pourquoi l 'action dol! s'élargir à toute 
la France. à tous les travailleurs con­
cernés. C'est dans cette perspective 
que l' intersyndicale a envoyé le 
dossier établi (3) à toutes les organi­
sations susceptibles d 'être 

· intéressées, ainsi qu'aux mineurs qué 
béco1s (4) de l'amiante qu> ont fa11 
grève en Ma, 1975. 

24 Novembre 1975 
Article rédigé avec un camarade de 
l'intersyndicale, membre de la com­
mission de sécurité. 

Notes · 
(1) Asbeste · nom sc1ent1f1que do ram,antP. 
121 tract de l'intersyndicale 
!3) pour recevo1r la documentation 
complète, écrire à : Intersyndicale Umver 
sné Pans 6 et Pans 7 4 plrtco Jus~1et1 
75005 PARIS 
(4) voir L1bérat1on, mensuel socml+ste que 
beco1s 

Caisse des Dépôts et Cons1gnat1ons 
Marseille 
S C.I rue du Paradis à Pans 
Immeuble du P.C. • Paris 
Palais de la Culture à Vannes 
Camp de Biscarosse 
Régie Renault à Boulogne Billancourt 
B1bl1othèque nationale à Versailles 
B1bl1othèque à Nanterre 
Cité de l'Air Porte de Versailles • Paris 
Hôpital St Jacques à Clermont-Ferrand 
C lf.U. à Montpellier 
SNCF à . Paris, Nancy, 
Sécurité Sociale à Nancy, Toulon, 
ZUP de Mi rai I à Toulouse 
Les coopérateurs de Lorraine à Nancy 
P,scine de Bègles 
Piscine de Couatnces 
Piscine de Drancy 
Piscine de Souge 
Engrais de Pierrefitte à Stte 
Hôpital Saint Antoine Paris 
Croix Rouge à Toulon 
E.0.F. Wagram à Paris 
E.D.f . à Chinon 
E.D F. à Vaires sur Marne 
Prisons à Fleury Mérogis 
C.E.T. Bavard à Toulouse 
Stations de Ventilation à la RATP 
Michalin à Clermont-Ferrand 
Ensemble d'immeubles rue Vauvenargues 
P.T.T. Villecresnes 
Faculté de Lettres à Nantes 

Immeuble de la Cie d' Assuarnces 
- « La Zürich • -

des Caisses Agricoles • des Groupes 
Scoalires • des Lycées • des CET • des 
CES · des Gymnases • des HLM 

dans toute la France 



Cette 
semaine 

des films 

N~HVILLE. de Ro­
bert Altman 
JANIS. de Howard 
Alk et Seaton Fin­
dlay 
e Oe1n f,tm,; pa,,en1 en tf' 
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le plu, remarquable e,1 Nash 
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Rohen Altman 1101 "il' f11 conni1iu, 
par MAS H ., WJOd en,11111' 
11ueh1ue'i une, dl' œuvres les plu"i 
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Mc Cabe II Mrs Miller Images 
f 1i\l.t1'i é1e a,,e, dtçu piu se, deu~ 
f1lm'i ,111van11. C1lforrn1 Split tles 
ll1mbeurs) ET Nous sommes ,,.., 
dn voleurs (Thoeves hke us) Am 
Nashv1l11, nou'i relrouvon-. le uè-; 
·11and c1nêH1e Il , ag,1, en 1.1,e.., dt 
1101, heures, dt noulli bru,..,,, lt 
POflfdll dune ville CPtte ville la 
c·P"i l 10111P. li:I province i:lmt,1came, 
c'P."it .111,'i1 11n cP.nlre mondial rle la 
mu'l11J11f' folk ltl Altman va nou'I Id 
monue,. du moment dune cam 
1>c1111P. pru1rlPnt1elle 1md Jinirne 
ddll1 10111 'Ion rJroutlltmP.nt Pl 'Id 
1tahlf Puur cela d v,1 ( comme 

KrdmPr et Oouglln dan, 
M1lestones) p,endre une r111ame dP. 
ptr'lonn,1 Jt'I le, 'iutvre. le1 fil,re ,e 
rencontrer En 1111•lqut'i 1our'I nou'I 
allon,; VOH LP\ J!M 'If' lfOUVtl 011 

'il" ,;epare, 'I a1mt1r ou !lt dé1ru,1e 
d,1M 1'.tmh,ance rnu1ieu1e el 1é.ic 
110 na•re de ce milieu d11 !.t111w 

11w1,e a 1a fo,, mond1i1I e1 
PIIIVIIIC:1,11. !dnlfrli IJUI! la VOlllfle r111 
dnd1da1 démdgo1ue J1.trcou11 le, 

,. en uand,nt su slu 1an1 par 
lt!i h.tut p.tllr.un t P. r1e1

1 1'111 ce111 
'illlttl HP C fi",! 1111 ~ le ft'"PIP.\t!lll~ 

11uf'llp1r cho,e d ,tf111.trPmm11n1 
hrou,llnn Pl 1p1e 10111 ,e me1 P.n or 
du! d.an, la vi"..,1on du,p,c1.tte>111 
.t •'C 11ne h.tbdete d1abohquP b1en 
11ue le,; acteuM µr1nt•Pdt1k ne :o;o1en1 
pd'i connu, 1111dnd de'i cicteur'i 
• connu'\ 1 (Ehotl Gould JuhP 
Ch"'i!,e) c111para1,'11nl ,1, ,nçarnenl 
ltur prnpre rôle tr p1ua1'1'1en1 e• 
11lore1 11n monde uo1111ue 11u1 
11 a1llr.11r, IP'I •Jnout ,an'I comple~, 

la plu'i grande parl1P. dP'i corn 
111en1a1f!111'1 d m,1'llt ,u, 1-, ,eve111f' 
df' lit .._,11re d.Allm.tn , el ·1 e,1 hien 
CPIIJ1n 1111·11 na p.a'I la mct•n douce 

1 1111~ re por1ra11 de Na,;hvdle e• 1 

.t'i'i.,/ au v1tr1ol Mat'I ce n·f''II pa,; 
li> 1ieul a,pect de celle <euvre 
1(j!'\0nfldlll8 , 11 ne ,. dg11 pa'I d. un 
'l1mph~ • hlm de denqnc,.won • le 

,11101 v 1,ude 'iél fonc11on ar11,1111ut-
11111 IP t.u1 ut1l1'111 pour le, eJulC 
'urlP'i Pour parler dt « '.)enre, • el 
de 11,ut,1,on, hollywood 1ennt11i 
Nashv1ll1 t'il IUHi un de Cf'i Mm,; 
,;111 IB • 'lhow bu,,ne,, :. ou 
11ueh111· un nous parle de gen'I 11111 

fonl le mème mf'fler !même ,, CE" 

n 111 p.t, rtan, la même branche) et 
nr 'IP df'par111 tdma,,. !ll'liflue dan, 
,a !\eve, lé ~01uena,de d' unP cer 
ld•ne attectton dune Cf!rtaine 
quahlé d êmo11on Et cela e'I! bon 
,1 e'II h•en c1u Altman ddn'I Nash 
v1ll1, nit 10•1 1ama,, m,pri11nt, ne 
, er 11e 1•m,M1 en lll'JP ou en tt'n 
-.eu, Jtt ao,, r1u d la1J1 1emon1er 
illlk ldm, de Fran~ Ta,hltn (la 
blonde 111plos1v1I po111 1ruuve1 11n 
tel melan·Je d, ,a111e ei de 1en 
dre<;'it {1111ctnd Al1man filme de han 
ne, Chdl1~00'i 'lil c11me1i1 'i0 f!me1,1 
comm.., cellP r1, Ta,hhn ltlmJnt 
J1 l•e I ondnn) 

On .tor.1 a11np11s quP. 1e me 
mel•e de I oppo,,t,on Idole rpn rPn 
"p11,111 Nuhv1l11 el J1ms a 'JdHthP 
m ,1 d1011e d1J J1,hunal ,ci le, op 
JOUnt'I Ill -.n11me la ~e-- VitlPl'I 
etc Cert11- dan'\ Jams. ,,en n e'\I 
1111 '1111 l, '.\V1ileme tefle'i le per 
,onna1e mP.me de Jan,, JiJplin t'II 

dfflOlf' Il [tu• qu, ne Id 
1nnct11fc1•ent qL,f' par ce film 1no 

iernr11 10n ur.tcie,, sc1nd1leu11; 
,on homo,;t1cualt1e 1rvend1qt1tl 'iJ 

111 pi11 O\·Prdose Reqe quP pour 
e,s,uUie le film e,;1 con,111111 par 

11t.'i pnrP'J••Wement'\ ftlm&'i dti 
1111el11ues concert'\ ce 1111' on vol! ce 
qu on en1tnd c PSI Jan•'i Joµlrn 11111 
hante 1!1 c es1 11uu1men1 tout 

f!I h,en ,;u, c e,;t ld19emer11 '"'' 
l1"ian1 pour 1u,111ter un !,lm mf'me 
avec cc CcHacte,e le 1eremtnt 
h1y1ogr.tph1ql!t nif.oie avec sa rias, 
d apoloytf! du "iy\tème p.tr 
om11s1on C, qui m empeche 
i:tPC1dP.men1 d oppour trop le,; 1e111 
t lm'i, c e,t qu'tl v a une certaine 
façon dt filmer quelqu un QUI 
chan1e quand on aime CP.'I chan 
001 el qu'on relrouve celle n,@'me 
bonne v,bra11on I che, ceu1 qu 

ldmenn1 Janis lei don! llowdrd Alk 
et Suton F,ndlav ont réun, le, 
morceau• de repo,1ag1I el dan'i la 
,alire d1aleureuse de Rohef1 Alt 
man 

PI T 

CULTURE 

la troupe • L' ATELIER 
DU CHAUDRON 11 

1ueunll! a par111 du 23 
nuvemtue 19 7 5 
A Id Ca11ouche11e de V•n 
cenne, (328 97 04) 
Un 'lptc1i1de rt, Ma,que, 
m•nonnettt'I 
En11ee 5 f a 16 hei11e'i 

te Oemtre 11 montagne, 
1I 611i t une reine cor 
nue ... u 

Une scène de NASHVlllE et, en hbut a droote, R ALTMAN. 

LE CHANT DU 
Pascal DEPART de 

Aubier 
• l E- cha n1 du dép a ri I' hvmnr 
1 i1vo11 de G11card d E1ta,ng nol!P 
1Ppubltc1•n b1Pn aimé On pouua,1 
dtt bon dro11 , · ttllendrr a unt1, 
1on,Jue dlldlyn de'i mela11, dP l.t 
,oc1t1e hber1le avanft, .a un,. 
"\r.tupoleu'lt denonc;a11on d11 
ta11•!dh1ime version 1ricolore ma,, 
c fi",! 11 1ou1 auue cho..,e que nouo; 
convie Pa'ICal Aub,e, d11n1 'Ion dtr 
nie, lllm E1 l1n•lemen1 la leçon 
n en est pa,; mo1n, cld11e C e,t 
d unfl fable 11u· d 'i. ag11 . 11' une fable 
poht1que. e1 11111 cur1eusemen1 prend 
!orme a p11r111 de la 1ii1l11e dan• 11i 

qu' elle a de plu, aue dt plu, nt,e 
11 cent lteue'i dP-i trad11,onnel'i 
011pe.a1n ,pec1aculaue,; le debul 
du fdm e,1 un ,impie CoMIII pa, 
r1ma,e dfl Id lente decompo,,1, n 
de !"être humain ddM la "iOCtélP 
bo1111eo,,;e On v vo,1 s a'.}1te1 de• 
•nd1v1du'I qu on nou,; dé,,gne ddn' 
,1nll touh lv11111bte'I dnt, hero, q111 
n dppara,,1,nL a ch11qu" 'iiquence 
qu J~Hè1 une longue p101pec11onl ei 
110 tl f1ut '1ou, mon If Pr du do+gt 
.1vt( 1ns1,1antt po,u que nou.., 
p111'i'i1on,; enfin le'i voo Redu1t'I d 
1>1,11er ... eulemen~ 101alemen1 ahe 
nn etouflu séparés lu 
un'i du au1ru. 1e1, qu'"\Jne soc1t1e 
cl oppre,s1on e1 d e•plo11a11on le, a 
lacunnh. en ind•v1dt1!i sont ..,J,,1,; 
di1n, leur denuemen1 el leur ban.t 
ltte Il, on1 pou11an1 dec1de un beau 
1ou1 d' addt11onner leur~ solnude, et 
d' oublie, en ~roupP 11'1 ,,non 
cemen1i 11 lu frus11a11on, de tou, 
lt!i JOUf'I Ma11, i !"Amicale dt'i 
Cœur'i Soh1arre,. mème les souv11 
n1r,; son1 111nti'I de dè'\l!,pou e1 de 
non v•• [1 bien que 11en ne pu1,u 
effacer la 11'\,itude quo11dienne 
11Uon paie à coups d'mn11sfact1on, 
pa11emmen1 accep16n et de con 
,omma11on imbécile. 11 faut pour 

tdnl re1rouver une 1den1116 volee. 
1lffddlee. pe,due Ct'I mème, in 

d1v1rtw1 cho•Wi'ltnl alof'I la mo,1, 
1 auto deslruct•on volonlalft'I danlli 
un J'1anlt'llft1P ,atar• ,u1c1de Au 
'}rand 1e11n du p,of•t cap11al1s1e 
,;vmhoh111.e piH l.t ,é11uence de la 
bou,..,e et'I •nd1v1du'i dech11t'i op 
110,;;Pnt I' actrpldhon lud,que dl' 
leuf'I morn Un ,,,n demob,h'lateur 
cellR 1>.udbol~' Oldl"i dp1e, tout , 
r:e n·e'il q11Un1 lablf! el comme 
101,1,s le1 fahl,, elle n·e•H 
m1é,eHan1e et nn tonc11onne Qu a 
1>a1111 du momen1 ou elle 1,r1du11 un 
1ce de forme de I• sor:,éli 01, de la 
oit, t ,te fn ce un-. le chant du 

départ fi I un film p-arfJ1!emen1 
1t11'1'11 Mdlheure11,emen1 Pa,r.al 
A11h1fH n d pas 1ugè bon df! iermine, 

A L'AIDE 

/ 

,on long métra·Jtt au denouemen1 
de CPlle li1hle el d voulu 1ouE-1 le, 
prert1ca1,ur"i c·e,t la dern•è1e 
'll!t1uence du fllm 11111 nous con.,,e 
lou, a la fêle de I union de la 
3auchP l'I dP la gauche au puuvo,r 
'\imbol,,ée Pd• un manèJe 11111 
1ourne ,neicor•blement Pncal 
A11h•1tr. c1nU'ile membre du PC. ne 
nou\ e4,nvJ1n1 pd, ,e1 chevau1 dr 
ho11 ne son1 p.1, f!H!Jd:Jeant, E1 
pu1, quelle drble d·,dee dP 
ieprèc.enu11 le p,01ramme commun 
el I e'1pe1.tnœ d·une ,ocieu~ 
me1lleurf PM 1111 manè~e De Id d 

rt11e qu· on 10111nl!' en rond Nou'I 
ld1:o;'ieron, a Pa,cal Aubier I en11ère 
,e,ponsab1l11e de rul11me moral11é 
d11 !id f.ihlP 

Jean louis Lacombe 

• li conception qut nous avons dt 11 rubrique cullurtlle du 
futur quot,dttn ttt 1mb111euse Nous voulons y traiter i 11 foes 
la production des c1rcu1ts commuaaux trad1ttonnels et 1u111 de 
ce qui se f11t tn muge ou contre celte culture. off1c1elle C'est 
dire que celle rubrique exige b11ucoup de compi11nc11 Rouge 
l1nc1 un 1ppet i lous ceux qu, sp6c111ts1es d'un dom11ne ou 
d'un eutre peuvent coll1bore, i la rubuque F-irus de sc11nce 
fiction 1m1teurs dt jan assidus des concerts, ,ats dt b1bho, 
thèque conn11ssturs du film noir 1m611c11n, 1ut111rs de 1h&Ses 
sur 11 comique dans lt cinéma h1nc11s entre 1945 et 1960, 
etc , Vous nous intéressez Eu1ve1 d urgence pour nous proposer 
VOS HfVICH 
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LIVRE 

LES RENDEZ-VOUS 
DE R.DEBRAY ~~ 

ANQUES 

■ Ce devait être au départ une 
préface de Régis Debray aux 
, souvenirs obscurs • de Pierre Gold• 
man Et pu,s les pages s'a1outant aux 
pages. c · est devenu un pe111 livre : 
« Les rende, vous manqués » ( 11 De 
<1uel rendez vous s'agit 11 ' De celu, 
de la génération de Pierre Goldman 

ceux <1u1 ont eu 20 ans aux alen 
tours des annees 60 avec l 'H1sto1re. 
Pour<1uo1 rendez vous manqué ' 

Parce <1ue l'H1stoire a posé un 
lapm. Elle s'est reurée du Vieux Con· 
t1nen1. dans la • Zone dllS tempêtes » 

Afrique As,e, Amérique Latine, 
plonqeant les adolescents européens 
dnns un grand désarroi 

En 1920. écnt Debray, un 1eune 
bachelier est au cœur de l 'H,sto,re · ,1 
a connu le traumatisme de la Grande 
Guerre. Il v,t 1·exhaltat1on de la 
Révolut1on. Il doit faire face du pénl 
fasciste et à la mflnace d'une nouvelle 
déflagra11on mondiale. Il connait ses 
am,s et ses ennemis. sait contre qu, 11 
faut se regrouper De son combat con· 
tre un ennemi menaçant et tangible 
na,1 la chaleur d une communauté. Sa 
lutte est une vra,e lutte. avec des vra,s 
risques, un véritable enJeu 

En 1945. un Jeune homme de 20 
1ns u traversé la Guerre et la 
~ésistance. La guerre froide le con­
ronte là encore à de vrais pénis. de 
,rn,s combats ; contre la bombe. con 
tre le colonialisme, menaces réelles à 
portée de la main. le, encore, la réalite 
et 1 · imminence des menaces créent 
une communauté de destin, un sen 
t1men1 d ' appartenance. 

Par contre, quand on avait 20 ans 
vers 1960, <1ue pouvait- on bien faire. 
demande Debray ? Et il répond 
« Aller au cinéma; Notre génération 
a reçu son baptème du feu dans les 
salles d'art et d'essai. Après les 
anciens de Verdun, de Mauthausen 
et d'Indochine, les anciens de la 
Cinémathèque u (p.80 81) En 1962 
après les accords d 'Evian et la crise 
des fusées à Cuba. l 'Europe capitaliste 
s installe dans la consommation de 
masse et la coexistence pac1f1que 
Dans la • Société du Spectacle • se 
déploie le règne dissolvant de la mar­
chandise L 'ennem, dev,ent de moins 
en moins concret, de plus en plus 
,mag,na,re. « La révolte. ou,, ma,s con­
tre quo, ' » demande Debray {p.82) . 

L'H1s101re ses guerres et ses 
révolutions se font désormais 
ailleurs le,. la lutte devient Jeu. 
simulacre. parodie Bref, c · est le 
calme plat fatal aux âmes bien nées 
Frustrées dans leur désir de révolution, 
celles c, se perdent dans des vétolles 
ou bien s expatrient dans ces contrées 
lointaines oil sifflent les vra,os balles 

Contre-sens 
période 

sur la 

Magn,f,er les cond1t1ons 
historiques dans lesquelles les 
générnt,ons des années 20 et 40 sont 
venues à ln v,o polit1<1ue. se lamenter 
par contraste sur la nôtre est à 
première vue assez paradoxal 

s· Il y a des générations militantes 
flouées en co s,ocle c· est bien celles 
de 1920 et do 194 5 Elles ont cru com­
battre pour le Communisme, alors 
<1u'elles servaient los intér~ts réac 
t,onna,res de la bureaucratie 
stalinienne. accumulant les crimes et 
les dèfaues. Leur « Rendez vous avec 
l 'H1sto1re • s·est produit dans une nuit 
d 'encre. quand 11 sonnait « Minuit dans 
lt, Siècle • R,en de plus éd1!1ant à cet 
égard que la b1ograph,e des p.irents 
de Goldman 

L., pê11uJe quo s ouvre au contraire 
avec les années 60 est autrement 
stimulante pour de Jeunes révolution 
noires N'en dépla,so à Debray qu, se 
borne sur co plan à ressasser les 
thèses apolégéuques de Marcuse et 
consorts. cette période n' est pas celle 
d 'un fonctionnement sans histoire du 
capitalisme avancé. confortablement 
soutenu par ses béquilles réformistes. 

Cette période est au contraire celle 
du développement de la cnse con 
1oin1e du capotalisme et du stalinisme. 
Au cours de la décennie 60- 70 les 
contrad1ct1ons du néo capitalisme 

attenuées ou latentes dans 
lïmméd,at après guerre arrivent 
peu à peu à maturité Les rapports 
sociaux bourgeois deviennent 
progressivement insupportables Ceux 
qu, les imposent sont de plus en plus 
fermement combattus Simultanément 
lo rapport Kroutchev, les 1nsurrec11ons 
polonaises et hongroises. le schisme 
s1110 sov1ét1quo dégonflent les mythes 
staliniens. Contrairement au passé. les 
nouvelles générations révolut1onna1res 
<;e détournent du stalinisme. s'ef 
forcent de comprendre la 
dégénérescence de la révolution russe, 
et par dela. à renouer avec la trad1t1on 
marxiste-révolut,onna,re 

Des lézardes apparaissent aux 
facades de la société bourgeoise au 
moment où émergent des forces 
capables de s y engouffrer. 

La génération militante des années 
60 a eu, pour la première fois. la 
poss1b1hté de rompre la chaîne 
ci' intégration tendue solidairement par 
le stalinisme et la bourgeo,s,e. Elle a 
pu partiellement rassembler ses forces 
en dehors du carcan réformiste. s· ,m­
poser comme force autonome dans le 
champ pol1t1que, contestant 
radicalement les rapports sociaux 
bourgeois et réalisant dans la lutte. 
par dossus la tète des bureaucrates. 
sa 1onct1on avec la classe ouvrière 

Elle s'est mtaquée a I organosauon 
cap,tahste du travail dans les en­
treprises elle a retourné I école 
capotahsto contre la société. rompu 
l'apollt1sme trad,uonnel des casernes 
broc.irdé la iust,ce de classe. soutenu 
les mouvements dos ,mm,grés des 
pnsonn,ers des m,norttés nationales 
et sexuelles m,s en cause lo 
phallocrat,sme et la famille patnar 
calo. 

Seuls peuvent considérer son ac 
11v1té comme ,ncons,stante et 
gest,culato,re los fét1ch1stes de la 
m1tra1llette pour qu, 11 n · y a d acuor 
réelle quu I action armée ... 

Mai 68 : « Une tenace 
impression 
d'obscénité.» 

Ayant den,è toute poss1b1litê d' ac 
uon h1ston<1ue ;\ la génération des 
années 60 c est à dire ayant 
théorisé son propre désenchantement 
d'alors Régis Debray doit tout de 
même rendre compte de Ma, 68 

La rumeur publique admet qu'il 
s 'agit là d un evénement cons,dérable, 
dont les effets n 'ont pas lino de se 
manifester. 

Révélant les nouvelles asporat,ons 
et les nouveaux rapports de forces, le 
mouvement de Ma, a porté à un niveau 
quali111evemcnt supérieur la cnse 
d'hégémonie du grand capital. On ne 
comprend rien à la poli tique de la 
classe dominante (le renvoi de De 
Gaulle, la • Nouvelle Société » de 
Chaban Delmas. le « Libéralisme 
avancé • de Giscard) , on ne comprend 
pas davantage la politique du 
mouvement ouvrier (l'agg,ornamento 
du PS la signature du programme 
commun, la stratégie d 'Union de la 
Gauche. l'évolution « autogest,onna,re 
de la CFDT etc ... ) s, on ne les rapporte 
pas a Ma, 68 et aux mod1f1ca11ons que 
cette secousse tellurique a 1ntrodu1t 
dans les rapports de classe en France 

Ma,s puisque l 'H1sto1re est censée 
avo,r quitté la v1e1lle Europe au seuil 
des années 60. Ma, 68 ne peut être 
qu· une pantomine dénso,re Evoquant 
le soulèvement étudiant. Debra~ 
souligne « cette tenace impression 
d'obscénité que procure à distance 
et à qui n'en a rien vu ce sho"' 
moins contre-révolutionnire qu'a. 
révolutionnaire ... cet « onanisme 
collectif, délirant u comme dit 
Pierre, qui fut à la Révolution ce 
que l'onanisme est à l'acte sexuel. 
fut la plus sinistre, la plus 
éclatante preuve par neuf de notre 
déréliction. Il ne se passa rien dans 
le Mai des étudiants, mais parce­
que Mai, cette convulsion ver­
miculaire, fut l'abrégé de tout ce 
quo ne se passait plus au cours des 

longues années précédentes » 
(pt24 125) 

Oue Ma, 68 ait produit LIP et te "t 
ce .,.,·,1 représente voilà une idée q111 
n effleure pas Debray 

Pessimisme et 
Mansuétude 

let puisqu'il ne se passait rien 
avant, qu'il ne s'est rien passé pen• 
dant, il ne se passera rien aprés. La 
théonsat,on du désenchantement 
débouche sur une v,s,on apocalyp 
t1<1ue du cap,tahsme européen. un 
profond pess,m,sme à l'égard des 
chances du soc,ahsme . 

« S, l'on prend un peu do recul sur 
le spectacle dans son ensemble. écrit 
Debray ,1 me •;emhle qu~ la panorama 
serait le ~,11vant admirable système 
vra1men1 qui s'auto régule grâce à 
ses ennemis. Le~ contestataires. 
ces virus filtrants vaccinent 
l'organisme social qu'ils rêvent 
d'attaquer, et lui refont une santé 
en ravivant de temps à autre ses 
immunités... La « Société libérale 
avancée " a remarquablement 
codifié la traditionnelle division du 
travail politique... Les forces 
révolutionnaires fournissent la 
vapeur que les organisations réfor 
mistes transforment en travail de 
masse et l'Etat bourgeois en lois et 
arr&tés monostériels. u (p. 1 381 

Ce pess1m1sme et ce désenchan 
tement s·eccomoagnent d'une 
grande mansurituCle a I éyarr1 des 
d1rect1ons réformistes ; pas un mot sur 
leur rôle en Ma, 68. alors que Debray 
couvre de sarcasmes les gauchistes 
qw « n · ont pns que la parole quand Il 
fallait prendre lo pouvoir» et se sont 
débandés aprés le coup de gueule du 
Général I Pas un mot sur leur rôle 
depuis Ma,, sinon I assurance « qu'on 
ne fera in1ure à personne de vouloir 
sagement, tel Léon Blum. occuper le 
pouvoir avant de la remettre un an 
plus tard à ses lég111mes 
propnéta,res. » (p.155) 

Le livre de Debray est ce qu' 11 est 
convenu d ' appeller un « Brillant pam• 
phlet • · En tant que tel. 11 comporte 
une bonne dose de provocation. Il ne 
manque n, de style, no d 'aperçus 
lumineux. Ma,s 11 révèle une profonde 
,ncompréhens,on de ce qu, se passe 
en Europe depuis une <1uinzaine 
d'années. Il se trompe souvent de 
cible. Espérons que l 'analyse concrète 
de s1tuat1ons concrètes celles qw 
se développent par exemple au Por 
tugal en Espagne, en Italie et demain 
en France le feront changer 
d'avis 

Henri Weber 

( 11 Fct11,on du Seuil 170 p 
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